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Schuiiiachei* entre dans la léeende
Vf.

semaine 
en vue sur 

les marchés
■ (D’apres Reuters, .\FP et .\I^) — Les analystes fi­
nanciers sont sans illusion : la semaine qui s’ou\Te au­
jourd’hui sur Wall Street en sera une autre de résultats 
médiocres, toujours dans un climat de j^i’ande suspi­
cion envers la véracité des comptes.
Lors d'une rare apparition à la télévi­
sion. Riehard ürasso, président du 
New York Stock Exchanfje (NTSH), a 
d'ailleurs prévenu hier les 
investisseurs 
qu'aujourd'hui risque d'être* 
une séance difficile en Bour­
se et qu'ils devaient donc 
rester calmes et penser à 
long terme.

«Les lundis qui suivent
une baisse le vendredi ont _______
toujours été difficiles, et je 
ne pense pas que demain sera diffé­
rent , a-t-il déclaré à la chaîne de télé­
vision NBC. Soyez pafients. Ne faites 
pas quelque chose qui vous rassure 
sur le coup mais que vous regretteriez 
à long terme», a ajouté Grasso, rappt*- 
lant qu'avec le temps, les performan­
ces de la Bourse dépassent celles du 
marché obligataire.

Sur tes marchés asiatiques, hier soir, 
les investisseurs semblaient vouloir 
prêter oreille à l'appel au calme de M. 
Grasso. .Après avoir reculé de 2,8% ven­
dredi, l'indice Nikkei de la Bourse de 
Tokyo a cédé plus de 2% à l'ouverture 
et est passé sous les 10 (KM) points. 11 
s'est cependant redressé pour prt'ndrt* 
;1H,76 points à 10 239,12 en fin de ma­
tinée. A Hong Kong, la Bourse a baissé 
de 1,5% à l'ouverture.

L'indice Dow ,Iones a perdu vendredi 
3fK).23 points (4,(54%) à 8 019,26, clôtu­
rant à son plus bas depuis octobre

Appel au 
cahnedu 

patron delà 
Bourse de 
New York

1998, enfon<;ant même en séance le 
seuil psychologique de 8 (KM) à 7 }K)6,72, 
son plus crt'ux depuis un an. 11 a en ou­

tre* subi la septième plus for­
te baisse en points de son 
histoire.

Ces deux dernières se­
maines, à l'exception 
d'une seule séance, le Dow 
■Jones a constamment re­
culé, perdant 14%. Les in- 

______  dices S&P 500 et Composi­
te sur le Nasdaq ont évolué 

à peu près de même.
Hier, le géant des télécommunica­

tions WorldCom, dont les tribulations 
ont contribué à la gueule de bois des 
marchés, s'est placé sous la protec­
tion du chapitre 11 de la loi américaine 
sur les faillites. Cette banqueroute, la 
plus grosse de Thistoirc américaine, 
sera deux fois plus importante que 
celle d'Enron .

« Le climat est affreux. Une crise 
suit l’autre. Si c’est négatif, on le 
monte en épingle. La Bourse aime les 
extrêmes et je vois les actions d'un 
tas d'entreprises saines massacrées 
sans raison », affirme Mike Driscoll, 
chez Bear Stearns.

Les marchés boursiers ont trop 
baissé et devraient remonter dans les 
prochains mois, a pour sa part estimé
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Kn raflant hier au (îrand Prix de hYance de Kormule 1, à .Magnv-t ours, un cinquième
titre de champion du monde, l’Allemand Michael Schumacher a égalé le record du pilote de legende .luan Ma­
nuel Eangio. Il est ici félicité par des (*mployés de Ferrari. Détails pages S2 et .S.'L

AFFAIRE DU CASINO VIRTUEL

Le corps de Jacques Quirion a été 
démembré et jeté dans un dépotoir

Cl,.\l DK V.Ml.l..\N(’()l'KT 
('Vtiill(inri)tirt((i Irsoli'il.vont

■ La Sûreté du Québec a pratiquement mis une croix sur la possibi­
lité de retrouver le corps du conseiller financier .Jactpies Quirion, dis­
paru en avril 2()()().
Selon les informations obtenues par 
LE SOLEIL, Yannick Berthiaume, son 
associé dans une histoire de casin<t 
virtuel qui n’a jamais existé et dans la­
quelle des dizaines de gens ont été 
floués pour des centaines de milliers 
de dollars, aurait jeté son corps dé­
membré dans un dépotoir.

Berthiaume est acetisé du meurtri*, 
en plus de celui du notaire .lean 1 bi­
don, en août 2001.

« Si ce que nous a raconté Bei thiau- 
me lors de son arrestation, au mois de 
mai, est vrai, on croit qu’il sera quasi­
ment impossible de le r(*trouver, a-t-on 
confié au SOLEIL, (,’a fait trop long­

temps qu’il (*st là. » \ la suite de l’arres­
tation d(* B«*rthiaum(*, des limits ont 
circiili* s(*lon lesquels li* corps di* l’iiom- 
me d'affaires aurait été coulé dans du 
cim(*nt apr(*s avoir (*lé di*m(*ml)re.

Or, Berthiaume soutient l(*coulrairi*. 
Les r(*.st(*s du disparu ont été épar­
pillés dans un dépotoir, sans avoir été 
coulés dans du ciment. Si*lon la police, 
il s’est écoulé trop d<* U*mps entre la 
disparition du planificateur finan(*i(*r
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Un employé 
sur huit 
a réduit 

son temps 
de travail
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I.e programme d'aménagi*ment du 
temps de travail du gouvernement du 
QuébtH* conquiert d’année en année* de 
nouveaux adhérents dans l'administra­
tion publique. Près d’un employé sur 
huit a participé, l'an dernier, à une me­
sure de réduction du temps de travail.

En effet, 8900 des quelque 60 000 sa­
lariés des ministères et des organis­
mes gouvernementaux ont choisi 
d'écourter à 28 ou à 32 heures leur se­
maine normale de travail de 33 heu­
res. ce qui leur permet de bénéficier, 
dans la plupart des cas. de la semaine 
de travail de quatre jours.

11 est maintenant permis de croire 
que les employés de la fonction publi­
que pourront bientôt aménager, à leur

M S tfiiloirp^ Ip .s oIpH. r o m

La .Journét* mondiale de la jeunesse 2002 n’attire peut-<'*tre 
pas autant d(* fidèles qu’on l'avait espéré. .Mais hier, a la 
veille de leur départ pour Toronto, on sentait une grandi* 
fcr\eur chez les pèlerins, l'ne feneur qui .semblait aviver 
la foi discr(*te de plusieurs catholiques québ<'*cois.

Chose étrange en un si lx*au jour d’été, les églises étaient 
remplies dans les paroisses célébrant la .IM.L ,\ l'église 
Saint-Yves, à Sainte-Foy, il y avait des gi*ns debout pour en­
tendre la longue* messe présidée par (iour\ès, évêque 
de X’annes. qui accompagnait 120 p(*lerins bretons, «(,'a fait 
du bien de voir (,‘a. Ce n'est pas toujours aussi plein », a dit 
Clément Gosselin, paroissien, visiblement touché par la 
ferveur des chants.

À Québec, la messe du dimanche a transporté de joie le 
père dominicain Eranyois Pouliot. « L'église Sainte-Domi­
nique était pleine à craquer. La chorale des jeunes, 
c'était très b<*au. »

Chez les sa*urs du Bon-IYisteur, a Saint(*-Foy, on jubilait en 
voyant tous les bancs de la chapelle in-cupés pour lu messe 
de 9h. ci'*lébn*e en français, en anglais et en [jortugais. Ix*s 
magnifiques mélopées a rapiH’Ha d(*s sieurs du l>esolho ont 
résonné, et les chants passionnés des Bn'>sili(*nn(*s. qui s'ac­
compagnaient a la guitare. Il fallait voir les Haïtiennes ri*- 
monter l'allét* ci*ntrale en dansant au son du tamlsiur !

Dans la blancheur du lieu, la quarantaine di* jeunes femmes

économie
Bombardier a deux nouveaux bébés.

La multiiiatioriali* qiiébécoi.se 
Hombariiier Aéronautique a 

pris (il* l’avance sur ses 
concurrents hier c'ii présentant 

(leux nouvt'aux biréact(*urs 
d'affairt's avant l’ouvertun* dti 

salon de Fartiborougli. Son 
président, Pierre Heaudoin, 
reconnaît c(*p('ndant que le 

marché est difficile*. Page Cl
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Maria-Lourdef! Ixichancc-Benitez, trou an». fnüUette la Bible 
en écoutant la moue, arec »e» frère» Daniel et -Jean-Françoi».
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MARCHES
SuiU* tl»‘ la Cm-

hier l'un des principaux analystes 
lM)ursiers de Wall Stre«‘l, Ahhy Joseph 
i ohen, de la firme (ioldman !^-hs.

« I ne j^-ande partit* (dt>s risques) a 
déjà été prise en compte par les mar­
chés, et au ctiurs de la période qui \ient, 
je pense que la dirt'Ction des prix di“s 
actions sera vers le haut, pas vers le 
Ims». a affirme Ahhy Cofien, interroyee 
sur la chaitie de tele\ ision CRS.

Le « gourou » dt* Wall Slrt'et a relevé 
que les indices fondamt'ntaux de l’eeo- 
nomie étaient sains, en citant la crois­
sance de récttnomie, la stabilisation 
du marché de l'emploi et l'inflation 
sous contrôle.

«Le mouvement de halancier (a la 
t»aiss(*) est allé .Cela ne veut
pas dire qu'il ne peut aller encore un 
peu plus loin, mais sur um* plus lontfue 
période, je pense que les prix des ac- 
tums v(»nt monter et non descendre», 
a-t-<,‘lle insisté.

Mais, pour un autre analyste, Allen 
Sinai, d(“ la firme Decision Economies, 
la crise boursière va se poursuivre en 
raison de la persistance des risques fi­
nanciers et tjéopolititpjes liés à la me­
nace terroriste et à la situation au 

-Moycm-Orienl. «C(“ sont autant de pa­
ramètres que nous ne contrôlons pas 
pleiiH'ment », a-t-il relevé, en préve­
nant que la crise brtursii're actuelle 
riscpiait menu* d'induire un retourne­
ment de conjoncture.

«L'effondrement des mar(*hés bour- 
si(*rs r(*prés(*nt(* un (fros (*ff(»ndr(*nu*nt 
des élém(*nts d'a(*tifs qui n'est sans 
doute pas terminé et qui va mettre à 
mal le marché du lo)îement et la 
consommation. Cela va ralentir l'éeo- 
notnit* (*n(*or(* davantufre* et pourrait 
ntéme créer une autre rwession », pré- 
vii'iit .Allen Sinai, (lui annonce une nou- 
v(*ll(* bais.se a court terme d'au moins 
8% à 10% des indices iMuirsiers.

Le [)ire n'est pas à exclure dès au- 
joui-d'hui, met en tjarde un analyste de 
Dallas, David Johnson. «Celte fin de 
semaine, l(*s fj(*ns app(*llent leurs 
fonds communs de placement et pla- 
(*ent des ordres de vente. Lundi, les 
(Xestionnaires des fonds liquideront à 
tour (h* bras», (*raint-il, en disant «es- 
pt*r(*r que cela s'arrête bi(*ntôt ».

l'inviron le tiers des entre()rises (|ui 
composent r)ndi(*e Standard & Poor's 
ôOO publieront par ailU*urs leurs 
comptes dans la -semaiiu*(*t, comme la 
prt*eedente, ce seront moins les résul­
tats ((ue les p('rspe(*tives qui retien­
dront l'attention.

Certains analystes, comme Thomas 
McManus, chez Rank of .Ameri(*an Se­
curities, veulent rester optimis­
tes, « Les valori.sations .sont plus inté- 
rt*s.santes. Il y a maintenant de bonnes 
affaires à acheter, de bonnes entrepri­
ses à des cours impensables il y a qviel- 
que l(*mps», dit-il.

Dans son d(*rni(*i* numéro, litts/ness 
ICcc^ affiche en (*ouverture un ours 
)îi*o)îiiant toutes dents dehors. L'ours

CüRi’S
Suite de la l 'ne

et l'arrestation de son présumé assas­
sin ))our es()erer re))érer une partie de 
son (*orps. «L’a coûterait des millions 
(*t on n'c'st même pas sûr d'être en im*- 
sure (h* le rt't racer. »

Car une autre embûche s'ajoute ; les 
eiuiuèteurs de la Sûreté du Uuébee, 
qui (Uit pris la relève de leurs (*ollè- 
fîues d(' Saint«'-I'oy, ne sont pas sûrs à 
1 tut"» de la véracité des propos de Rer- 
thianme. « 1 Vs fois, on se demande s'il 
nous a dit la vérité. »

N'i'inpéche que U* dossier était assez 
étoffé pour porter contre lui une accu­
sation de meurtre.

.\u moment de sa disparition, Jac- 
(pies Quirion faisait l'objet d'une en­
quête de la Commission des valeurs 
mobilières du UnébiH*, qui croyait qu'il 
a\ ait (*ontrevenu à (*t*rtains arti«*les de 
la Loi sur U's valeurs mobilières. On le 
soup(,*onnait d'avoir effectue des pla- 
t*ements pour HHl clients sans détenir 
les permis ne(*essairt's et d'avoir utili­
se Tartfi'iit à d'autres fins que celles 
qui étaient prevues.

C'ETAIT HIER

1992 — Le \'ati(*an emet l'opinion que 
la di.scrirnination à l'épird des homo­
sexuels est parfois juste.
1990 — C ne tentative de ravitailler les 
Mohawks d'Oka tH'houe, devant le re­
fus de la Sûrete du Quebec de laisser 
passer h's provisions. Les Mohawks 

.ri'yoivent des appuis d'un peu partout, 
notamment de Winnipeg, où le député 
iu*o-<lem(M*rate Elijah Harper prend la 

Jête d'une manifestation de sympathie 
•Jmpliquant un millier de tH'rsttnnes. 
1989 — Californie ; un jeune pilote de 
11 ans. Tony AllenjU'na. effectue le 
lour de la planète aux commandes 
ll'un monomoteur Cessna en sept 

üiemaines et Jô es(*ales.
1980 — En Cirandt'-Rretajrne. la 
.Chambre des tHimmunes se prononce 
.l'n faveur de lu suppix'ssion des chàti- 
Jnents n>rj>oix'ls dans les m»les.
J 984 — Le lAtkistan dement avoir 
4*ntrepris la fabrication d'une bombe 
'iUomique islamique ou avoir obtenu 
4ine aide de la Chine.

.ur!
AL

Jürhard Onumo. prétudent 
de la Baume de Seu Vork

(*st le symboh* d'un marché baissier. 
Mais précisénu*nt pour le marché, 
souvent superstitieux, le passé a dé­
montré que de telles couvt*rtures mé­
diatiques préludent en fuit à un re­
tournement dt* lendanct*.

Si des majîazines j^rttiid publie comme 
Time ou Xetrsirerk font de même, c't*st 
h* t<*mps de revt*nir en Rourse pour 
a<*het(*r, ajoute l'homas .Mc.Manus, 

l’our Jeffrey Saut (Raym<»nd Jam<*s 
Einancial), « le marché se cherche un 
planch<*r .solide, d’ou rebondir. Tout al­
lait as.sez bien ju.squ'à ce que U*s 
clients re<,*oivent leur compte boursier 
mensuel de juin la semaine dernière. 
Ils ont vu la s<»urnois(* baisse de juin, 
alors ils ont sauté sur le téléphone 
avcH* un seul mot en tète ; vendez ! » 

Jack Erancis, analyste chez CBS 
Warbur)r note que le montant « mons- 
trueux»de 11,4 milliardsS des sor­
ties nettes de liquidités des fonds de 
placement la semaine dernière ne 
p(*ut que «pousser les vendeurs à 
v(*ndri* davanla{f(* ».

l’our Kevin Lane, chez Technimen- 
tals Research (Jroup, comparer sur 
une période le rapport des hauss(*s 
aux baisses est un bon moyen de défi­
nir une tendance durable.

Lors de la chute d'une semaine 
qu'avait connue la Rourse à sa réou­
verture le 21 septembre, 10 jours 
après les attentats, les cours sont tom­
bés à leurs pires niveaux depuis trois 
ans, puis la situation a commencé à 
s'améliorer la semaine d'après.

«On a alors vu une forte pro{p*ession 
des hausses face aux baisses, on a vu 
les in.stitutionnels, comme les fonds de 
pla(*<*nu*nt, n'venir à ra(*hat. Mais cet­
te fois, les institutionnels manquent 
de conviction. Personne n'ose prendre 
position avec (*onfianee», dit Lane.

Pour que la Rourse puisse rebondir 
sur le fond. Lane estime que le rapport 
des hausses aux baisses doit être au 
moins 10 pour l.«J'ai l'impression 
que (*'est la dernière étape d'un mar­
ché baissier, l'inverse de ce qui .se pas­
sait au début de 2000 quand les cours 
montaient chaque jour, comme s'ils ne 
devaient jamais s'arrêter», dit-il.

I tinni les mans att(*ndu.s «'tte st*- 
maine, il y a .American Express, Miniu'- 
sola Minin^ftü Manufacturinjîet Texas 
Instruments aujouitl'hui.

Demain, .American Telejrraph & Te­
lephone, .Amazon.com et tiillette pu­
blieront leurs comptes. Mercredi 
viendra le tour d'.Anheuser-busch et 
d'.AOL Time Warner. Enfin, jeudi, 
\'iacom, .American lnternati(»nal et 
Kodak publieront les leurs.

«flCHIVfS LE SOLEIL
Ije contteiUer financier Jacques Quirion

L'homme de 00 ans est disparu de 
son domicile le 20 mars 2000, son vé­
hicule étant retn)uvé sur le stationiu'- 
ment du (*entr(' eommereial Plaza La­
val un tH*u plus tard.
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Ifré, leur ta-maine de travail de 35 heures sans pas.ser né- 
eessairemE*nt par une ixkluction d«*s heures travaillées et. 
consequemment, de leur cht*que de paie, l'n projet pilote 
d'aménatfement du temps de travail sans rtâluetion des 
heures est en cours au ministère de T.A^iculture. des Pt*- 
eheries et de l'Alimentation **l suscite, il va sans dirt*, la cu­
riosité tjénérale, sijfnale au SOLEIL le dirwteur des res- 
.sE»urct*s humaines du ministert*. U*o\an lX*n Rna*<*k.

Implanté en 1900 alors que le jjouvernement de Lucien 
Rouchard était désespérément a la ret*herche de rwt*ttes 
miracles pour retrancher 100 millions S dans sa masse sa­
lariale. le pnij^'amme d'aménsijît*menl du temps de travail 
pE*rmet encore a l'État, six ans plus tard, de réaliser des 
économies substantielles.

Lan dernier, la mesure de réduction du temps de travail 
a fait tH*onomi.ser au Trésor public une .sEimme variant en­
tre 31 et 33millionsS. Em 1900, le président du Conseil du 
Trésor de l'époque, Ja(*ques Léonard, estimait que la me­
sure de réduction du temps de travail allait entraîner des 
t*eonomies annuelles d'envinm 13 à lOmillionsS.

Aujourd'hui, l’objectif premier du profframme d’aména- 
jfement du temps de travail n'est plus de soulat'E*r la mas­
se salariale de l'État, mais de permettre aux employés 
d'a.ssurer une meilleure conciliation de leur vie profession­
nelle avw leurs obli)^tion.s familiales.

La mesure de réductiE)n du temps de travail permet, en­
tre autres, aux employés de l'administration publique de 
répartir sur quatn* jours leur semaine de travail de 35 heu- 
rE*s raccourcie à 28 ou à 32 heures ou encore de constituer 
une banque de conffés compensatoires. En é<*han)îe d'une 
banque pouvant c*ontenir ju.squ'à 18 jiturs de congé par an­
née, un employé peut choisir de travailler, comme sa 
convention colk*ctive le prévoit, 35 heures par semaine, 
mais être payé pour 32 heures.

Les effets sur la paie des fonctionnairt*s et des profession­
nels sont minimes ; ils reçoivent entre 90% et 95% de leur 
rémunération. Au (*hapitre de l'ancienneté et de la retrai­
te, k*s conséquences sont nulles pui.sque l'État comble 
Twart au RREtiOl’ pour le temps non travaillé.

.Au fil des ans, la popularité de la mesure de réduction du 
temps de travail n'a cessé de croître. En 1998, 3109 em­
ployés y participaient. .Aujourd'hui, ils .sont environ 8(M)0.

«Ça répond à un besoin», affirme Renald Desharnais, 
président du Syndicat des pntfessionnelsdu gouvernement 
du Québi'c. «Les travailleurs ont besoin de temps pour 
s'a(*quitter de leurs obligations familiales ou pour poursui­
vre leurs études. C'est important pour la qualité de vie de 
chacun d'entre nous. »

l’our Jules Morin, Tun des vice-présidents du Syndicat de 
la fonction publique du Québec, la réduction du temps de 
travail sert bien souvent de « soupape » à tous ceux et cel­
les qui ne veulent pas laisser leur peau au bureau.

Depuis le mois de novembre 2(K)1, le .MAI’AQ expérimente 
une autrE* forme d'aménagement du temps de travail qui 
n'implique pas, ei>tte fois, une réduction du nombre d'heurt's 
travailléc's. «Certains de nos employés ne voulaient rien en­
tendre d'une réduction du temps de travail car ils n'avaient 
pas les moyens de se* priver d'une pt*rte de nwenus, aussi mi­
nime soit-E'lle», fait «'marquer UV) \’an IX>n RnHx*k.

Dans le cadre des travaux du comité ministériel d'orga­
nisation du travail, le ministère et les syndicats ont convi'- 
nu d'une formule novatrit'e dans la fonction publique per­
mettant aux employés de (*omprimer leurs 35heures à l’in­
térieur d'un cycle de travail plus t*ourt.

.Ainsi, une bonne partie (k's quelque 10(1 salariés qui parti­
cipent au projet pilote ont opté pour t'ondenser sur une pé- 
ri(Kle de 9 jours, plut(‘)t que 10, leur cycle normal de travail de 
deux semaines. Dt' sorte qu'ils travaillent cinq jours une se­
maine et quatre la suivante. Les heures de présence au bu- 
rt'au des employés sont du même ix)up prolongét's.

«Par cette initiative, nous visions deux objectifs: l'ac­
croissement de Tatvessibilité aux .services par une présen­
ce accrue des employés qui augmentent leur temps de pré- 
sent'e au burt'au 9 jours sur 10 afin de pouvoir prendre 
t'ongé le !()•'jour et l'augmentation de la qualité de vie des 
personnes », souligne le directeur des ressources humai­
nes du M.AP.AQ. L'expérience a été t'oncluante car les par­
ties ont récemment convenu de prolonger d'une année le 
projet pilote. «Cette nouvelle fa(,*on de faire a suscité bt'au- 
coup d'intérêt de la part des autres ministères et organis- 
mt's», signale M.\’an Ik'n Hrocx'k.

« L'aménagement du temps de travail sans réduction du 
temps de travail, c'est la formule de l'avenir, ajoute Jules 
.Morin. Elle offre aux travailleurs la flE'xibilité nécessaire 
pour concilier le travail E't la famille sans perte salariale. »
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Pour roir le pape a Toronto, elle» »onl tenue» 
de sept pays du monde.

ÉGLISES
Suite de la l'ne

avait'nt l'air d'oist*aux de paradis egari's dans une volierE* de 
cülombt'S. .Mais pour les sieurs du Ron-Plasteur. c'était com­
me un vent de printemps. «C'est si plaisant de voir k*s diffe*- 
rt'nu*s eulturE*s E't k*s différi'nles fa<,*ons di' prit'r, qui sont sou- 
\i'nt plus k'niE's que* k*s noiri's. mais pk'ini's dt* st'ns. s l'ai t*x- 
taskx* sieur Yvette l’roul.x. J'aurais aimé entendre' encore 
une fois le NolrE'-l’èrt* dans toutes les langut's ! »

Les filk's, elles, se préparaient dans l'E'xallation à plier 
bagage pour aller rencontrer le pape'. Même les longues 
hc'urt's d'autobus ne gâtak*nt pas k*ur plaisir. « On va t'han­
ter, danser, prier... et dormir ! Ça va êtrt' extraordinaire », 
a dit sieur Marie NiiuK-he Émile, de Haiti.

Le spi'E'tack* de samedi, sur les plaint's d'.Abraham, leur 
a mis Teau à la bouche. « .Nous étions plein de jeunes à avoir 
du plaisir sans drogues ni ak*ool. Ça nous a mis dans l'at­
mosphère de Toronto», a dit l*atricia Ramalitse. du Leso­
tho. « il n'y avait pas de mur entre k's gens de différentes 
rat'es, dt* différentes langues. Nous étions tous unis dans 
le Christ », a ajouté dt* sa voix sobre .Marie-Christine Kyi- 
rahategt'kimana. du Rwanda.

Mari(*iea Ladaru, venue de Roumanie, n'était pas si en­
thousiaste. « Ici, la vie religieu.se, c'est un peu mort. J'ai 
failli m'endormir pendant une messe ! Le rythme est lent, 
on répète toujours les mêmes gestes. Chez moi, la spiri­
tualité est plus riehe, sans doute à cause de la présence 
des orthodoxes. »

Julie Coudrier, une résidante de Colombie-Britannique 
qui passe tous ses étés au Québec, ne peut pas faire autre­
ment qu'acquiescer. «Chez moi, beaucoup de jeunes fré­
quentent l'église. Ici, c'est vraiment marginal. »

Raymonde Dumont, jeune femme de Québec, espère que 
la .IMJ permettra aux catholiques d'ici d'animer leurs pra­
tiques religieuses en observant celles d'autrui. « Ces jeu­
nes nous montrent t'omment la foi peut être joyeuse. Ils 
chantent tout le temps ! Taper des mains, jouer du tambour 
à la messe, nous, on n'a pas ga. J'espère que leur séjour va 
amener du changement ; si les jeunes Québécois voyaient 
comment on peut triper à pratiquer la religion, ça les inci­
terait peut-être à venir à l'église. »
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ACTUALITES
AFKAIHK DU CASINO VIRTUKL

Berthiaume : 
un expert en 
manipulation

Même les Hells se sont fait embobiner
Clai DE Vaiilavcoi rt

Cymilnticourtiji lesolcU.coin

■Récusé des meurtrt*s prt>niedités du m>- 
taire ilean Hudon et du eunst'iller fiscal 
Jacques (Juirion, dans une affairt' de 
easinn virtuel qui n'a jamais existé. 
Yannick tk'rthiaume est et)nsidéré e»)m- 
me un expi'rt dans la vente et dans la 
manipulation. «Il est tellement bt'uu 
parleur qu'on ne sait pas si tout w qu'il 
nous dit est \Tai », racontent plusieurs 
policiers.

Autrement dit, il a toutes les c’onnais- 
sanct*s pour réussir à «vendre un n'fri- 
tjérateur à un esquimau » ou, dans la 
vraie vie, à soutirer à un nmtier toutes 
ses économies pour qu'il les investisse 
dans un casino virtuel qui n'a jamais 
existé et dont le siègt' stK-ial devait se si­
tuer dans les îles Caiman.

.Même les Hells .Angels ont succombé 
à ses arguments en investissant l.ô 
million S dans son faux casino Nirtuel.

Berthiaume, 27 ans, possédait de 
nombreux antécédents judiciaires en 
matière de fraude. Kn lilîMi, il avait em­
bobiné une quarantaine de résidants de 
la région de Portneuf en leur faisant 
croire qu'ils avaient gagné un voyage 
dans le Sud mais qu'il leur fallait dé­
bourser lOOS chacun pour payer les 
taxes. U» matin du départ, ceux-ci ont 
compris que le voyage n'aurait pas lieu.

Dans le dossier du casino \irtuel. il au­
rait soutiré des montants d'argent va­
riant entre 4(1 OOOS et ôOO (lOOS à une 
c-entaine d'investisseurs de la province 
en plus, selon la Sûteté du Quélx'c, de 
flouer une caisst' populairt' de la ri'gion 
de Québec de 147 (MKIS. Le montant de 
la fraude risque de prxmdrt* des pn)por- 
tions considérables si l'on considère 
que trois des personnes arnaquées 
dans le faux casino ont déjà intenté une 
poursuite pour rtxmpérer, juste pour el­
les, une somme de 470 (MK)S.

Une enquête menée par LE SOLEIL 
démontre que Berthiaume, en compa­
gnie de Quirion, avait aussi acquis les 
parts d'une compagnie spécialisét' 
dans les twhniques de vente.

Cette entreprise. Solution lA^rformax, 
dont l'un des deux actionnaires princi­
paux est Gilles (Gill) Cloutier, n'a rien à 
voir avw le dossier Berthiaume, si ce 
n'est que ce dernier a acheté, à un cer­
tain moment, les actions que M. Clou­

tier avait trhangivs à son partenaire 
de rep«»que.

« Yannick Bt'rthiaume, je ne l'ai Ntt que 
deux fois, raconte M. Cloutier dans un 
entretien. 1^ preniièri’ fois, chez un no- 
tain*, quand il a acquis les parts que 
j'avais cédét's à l'actionnain* avw qui je 
faisais affain* à l'époque, et la stH*onde 
fois, à la télé, au moment de son arres­
tation.»

Sektn les informations obtenues par 
LE SOLEIL, l'organisation de Yannick 
Berthiaume pensait avoir assez de jt*- 
tons pour gagner k'ja( l,'jM)t quand elle 
a dikûdé de s'associer à cette compa­
gnie spécialistH' dans les twhniques de 
vente.

.Mais la chance a tourné. Berthiaume 
est aujourd'hui accusé d'avoir assassi­
né Jacques Quirion à un moment où les 
dés ne tournaient plus en leur faveur. 
Ia's Hells Angels, sans faire connaître 
leur identité, avaient investi par l'entre­
mise d'un membre une somme de 
1,5 million S dans le casino \irtuel dont 
on leur avait vanté la qualité. Ils ont rt*- 
clamé un jour leur dû. Une mise qu'on 
ne pouvait pas leur rt>mb<»urser.

PERK()K.MA.\
Selon les rt*cherches du SOLEIL, la 

compagnie à numéros à laquelle 
s'étaient assix'iés Berthiaume et Qui­
rion remonte à liH12. Elle est sptVialisét' 
dans les service's de consultation et de 
formation aux entreprises. Mais le 
24 avril lîMlfl, alors que le duo incriminé 
était en pleine action. Yannick Ber­
thiaume en est devenu le premier ac­
tionnaire, le bureau Jacques Quirion et 
ass(K*iés s'affichant comme le deuxU*- 
me actionnaire et Quirion, à titre per-

Yannirk Berthiaume

sonncl. agissant comme administra­
teur et stHWtain'.

Bc'rthiaume et Quirion avaient mis la 
main sur ivtte entrt'prise qui, depuis le 
10 novembre 1004, s'affichait sous dif­
férents noms, soit .AHQ Le Groupe, 
l'Institut international de developpt»- 
ment .ABQet Solution IVrfimmax.

L'arrivtH’ des Berthiaumt'-Quirion au 
sein d*' (vtte entn'prise tient du fait que 
M. Cloutier a vendu ses parts à son co- 
actionnnain', à la suite d'un desam*rd 
sur l'orientation de la ('ompagnie. Ce 
sont ces parts qui ont été rachetêvs.

« .Mon crn'ur, (*onfie Gill Cloutier, c'est 
de ne pas avoir procédé à la radial it)ti 
de l'enirgistn'ment de Solution IVrfor- 
max dans la compagnie où je ct'dais 
mes parts. » De bonne foi, plaidt'-t-il, il 
ne pouvait prévoir que Berthiaume et 
Quirion allaient ai'quérir la wmpagtiie 
de son ancien associé — et le nom de 
Solution IVrformax — alors même qu'il 
relan(,*ait Solution Derformax avw un 
nouvel ass(K*ié, Jean-.Marc Savard.

COURS POUR convaincre:
Spé<Maliste de lu vente. Gill Cloutier ne 

pt'ut pas compivndiT comment un indi- 
\1du l'omme Yannick Beilhiaume ait pu 
réussir à convaincre des dizaines de 
gens à investir toutes leurs économies 
dans un casino virtuel qui n'a jamais 
existé.

« Ça dépasse ma penstx', dit (v pn)fi's- 
sionnel de la vente. Les techniques de 
Solution IVrformax sont pensét's pour 
un environnement intègre et honnête. 
Elles ne sont pas applicables dans un 
milieu criminel.»

IXH,*u que l'entreprise qu'il dirige soit 
éclaboussée par le fait que Yannick Ber­
thiaume et .la<ques Quirion aient acht»- 
té les actions dont il s'était départi quel­
ques annét's auparavant, l'homme d'af­
faires plaide l'innocence. « Les twhni- 
ques qu’ils auraient pu utiliser vont au- 
delà di' ce que l’on fx'ut concev(»ir. »

À son avis, Bt'rthiaume devait d’alK)rd 
identifier des gi'ns qui disposent d'une 
somme de JOO (K)0S à 4(K) (MK»S et qui 
manifestent le désir de rt'aliser un gros 
pn)fit rapidement. «.Mais ct‘s gi'tis sont 
un peu naïfs, qut'lque pari », croit-il. Il est 
content que l’Institut international de 
développ(‘ment ARQ soit radié depuis U' 
10 mai 2002 du registre de l'InsptK-teur 
général des institutions financières.

Une méthode en 16 points pour convaincre
Claude Vaillancourt

CVnillnncourt^lPsoleil.rotu

C’est par 10 thématiques, allant de la 
«prospection réfléchie et active» 
jusqu’à la «proposition gagnant/ga­
gnant», que des professionnels de la 
vente établissent les moyens de faire 
des affaires avt'c des personnes, à pn*- 
mièri'vue, récalcitrantes. Tout y passt*; 
sollicitation téléphonique, maintien 
d'une relation d’affain's, proposition 
gagnant/gagnant, gestion des objec­
tions, gt'stion adtHjuate des plaintes et, 
même, golf intelligt'nt et rentable.

Plus enTOre, la méthcxle amène les uti­
lisateurs à exploiter la langue pour 
amener un client récalcitrant à changer 
d'opinion. lYu- exemple, on ne parle plus 
de rendez-vous et de contrat. On suggi»- 
re plutôt de «brt’ves rencontres d'infor­
mation et de formalités d’usage».

IVur le vendeur, le terme «coût » est à 
bannir. Mieux vaut utiliser le mot « in­
vestissement » plutôt qu'«m‘hat ». Si un 
client potentiel reconnaît avoir des pro­

blèmes, on conseille au vendeur de par­
ler d’inconvénient et de défi. « Il serait 
intéressant pour vous... »

Bref, un tas de nuanci's subtiles amè­
nent le client à une plus grande confian­
ce. «L'objection est rarement un refus 
mais plutôt une demande d’information 
supplémentaire, écrit-on.

« M(Klifier son v(x*abulaire, c'est com­
me apprendrt' à fain* de la bicyclette ou 
à ccmduire une voiture. .Au début, on 
doit se eoncc'ntrer sur ce que l'on fait. 
Puis, cela derient de plus en plus facile, 
automatique.»

Dans le prcxx'ssus de pc'rsuasion, il 
faut déc^NTir la \Taie raison. Toute ob­
jection doit être reformulcx' sous forme 
de question, insiste-t-on, Ix* vendeur 
doit faire preuve d'empathie. «Eïiire 
preuve d'empathie démontre à l'ache­
teur l’intérêt et la considération que 
vous lui portez. De plus, faire* preuve 
d’empathie pt*rmet de détendre l'at­
mosphère et c‘ontribue à diminuer 
considérablement la pression ressentie 
par l'acheteur... «Je vous comprends.

je rc'agirais de la même fa(,*(»n si j’étais 
à votre* plae*e*», etc*.

À e*eux qui mettent en doute la valeur 
de la compagnie, le vende*ur doit re*pon- 
dre : « Monsie*ur. il est faux de preHendre* 
que notre* organisation a été e*ondum- 
née*. RépeHer de tels propos n'e*st pas 
e*orre*ct. Voyons ensemble les faits... » A 
un clie*nt qui refu-se une* pneposition, en- 
e*ore là de*s rê*p(tnse*s toute*s faites sont 
avane*ex*s. .Ainsi, à un ae*he“te*ur qui tneu- 
verait la dépe*nse* tmp éle*vée, il suffit de* 
répondre ; « Est-ex* ract*è*s au crédit ? » 
ou « Pl)urrie*z-vous préciser davantage 
le fond de* votre* pensex*?»

Puis, on donne* le grand e*oup. «Si je 
e*omprends bien, le*s principaU's rai­
sons qui vous font ht*siter à nous e*onfir- 
mer votre* aex*ord sont...» ou ene-ore, 
« le*s principaux éléments qui vous em- 
pêchi*nt de passe*r à l'action sont....»

l\)ur ex's gens, transformer l'objes-tion 
t*n que'stion re*quk*rt aussi lx*aucoup de 
subtilité, de tae-t, de diplomatie. Et maî- 
trise*r ex* prexx'ssus pe*ut dt*ve‘nir l’élé- 
me*nt clé du preKx*ssus.
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Le maire de Montreal, tierald Tremblay, a fait un vibrant eloge du ditiparu.

Des mots doux 
pour un

« fort en gueule »
Des ^ens émus défilenl (ievanl la dépouille 

mortelle du j>Tand syudiealisle
Sophie Dohcet

1,(1 Tresse

Que* ex* soit le* pri*.side*nt de la ETQ, 1 len- 
ri .Massé, l’ancien président de* la e*e*n- 
trale* syndie*ale*. Uléme*nt Godbout, le* 
maire de Montre*ai, ( ierald rre*mbluy. ou 
de simples lravaille*urs syndiijuê's, U*s 
g*ns e*taie*nt trè*s émus à la sortie* du sa­
lon funéraire* (»ù l>ouis Lalx*rgi* était e*x- 
posé pour une première* journex*, hie*r. 
ils ne* tarissaie*nt pas d'élogi*s à ri*n- 
droit du le*ade*r synelie*al fort e*M gue*ule*, 
dix*t*dé jeudi d'un arrêt (*ardia(iue*, à 
râgi*ele78 ans.

Pour Ht*nri Massé, ()ui affichait de*s 
yeux n)ugis par la pe*ine*. l.oui.s LalM*rg«* 
é'tait «plus un pe'*re*qu’un ami». L'actue*l 
préside*nt de* la i'IXJ a souvent tM*néficié 
de*s conseils de son prt*de'xx*sse*ur, (pi'il 
esmnaissait elt*puis JO ans. « Il m a tx*au- 
coup influenex*. Il ne* se* passait pas une* 
.se*maine* sans qu’il m'ap|H*lle*», dit-il, (*n 
ajoutant que M. Latx*rge* s'intéressait 
e*ne*ore de* très près à la vie* syndii'ale* 
avant de* mourir.

.M. .Mas.sé estime qu’avex* le* départ de* 
e*e*lui qui « incarnait la ETQ », e*'e*st une 
page impeertante de* l’hisloire* du 
Quê*lxx*quie*st toume'x*. Il setuligneque 
la grande* force de* Lemis Labe*rge* était 
de* savoir saisir rapiele*me*nt le*s e*nje*ux 
d'une situation l'eemplt'xe* et de saveeir 
lt*s résumé*!* e*n pe*u de* mots. « Mais lais- 
se*z-me»i veeus din* qu'il n’eàait pas fae*ile* 
de pre'‘side*r un e*onse*il d'adminislratietn 
e)ù il si(*ge'ait», aje)Ute*-t-il avex* un 
sourire*, en référe*nee* au frane*-parle*r 
ne)te)ire* du disparu.

Rt*ve*nu précipitamment des Etats- 
Unis, où il était en vae*Hnce*s avex* son 
épeiuse. Clément Geidlxait, qui a dirige* 
la l'TQ de* l.OÎKl à 1008, ace*use* dure*- 
mt*nt le chex* de la fx*rie,* de* son bon ami. 
«lyouis Labe*rge* savait défendre* se»n 
me»nde*e*t il ganlait une granele* humilité. 
Ia* Que'*bex* a é*té privilê*gié de* l’aveiir. Sa 
mort re*prt'*se*nte un jx*u la fin d’une* 
éjxxjue haute en ex»ule*urs, qu’il symbo­
lisait avec* Re*né ICve'sque, Mare*i*l 
IVpin et que*lques autre's », dit-il.

MAIRE AD.MIRATIF
Le maire de Montréal, Gérald Tre*m-

blay, epii a e*onnu Louis Labe*rge* a 
l’e*pe)epie* du gouve*rne*me*nt de* Re»be*rl 
Bourassa, était dithyrambie|ue. « Cet 
homme a e*ontribué de* fae,*ou e*xe*ep- 
tie)nne*lle* au de*ve*le»ppe*nie*nt 
e*e*e»ne»mie|ue* e*t He»e*ial élu Québe*e* Il a 
fait en sorte* que* le*s travaille*urs se* 
sente*nt elavautage* implieiués dans le*s 
entre*prise*s. La e*re*Htie»n élu Eemels ele* 
solidarité ele la I PQ était une* initia­
tive e*xtrae»relinaire* ! » elit-il.

.Avant d’oce-upe*!* se*s fone*lions ele* 
maire*. ( léndel 'Pn*mblay i*tait te*lle*me*nt 
aelmiratif ele*vanl le Kernels ele* seJieiarilé 
qu'il a... petstulé peair e*n ele*ve*nir le* 
présieie*nl au début ele*K annt*e*s 80 ! Il a 
ainsi e*u l’eKX'Jisiem el'eHre rex,*u e*n e*!!!?*!*- 
lien ere*mbaue*he* par Leiiiis Labe*rge* e*l 
.se*s e*e»llalM»rateurs. «Pe*nelant l’e*ntre*- 
vue*, ile*tait eliixx*t,s()emtanée*( te*ntait ele* 
me* dést»ebilise*r. Mais j’étais bie'u pre*- 
paré», jure*-t-il. M. Tre*mblay s'étedl 
ne*anme»ins fait dame*r le* plein par 
Clauele* Blane*he*t.

Seius-minislre* élu Travail à réiieiepie* 
eiiï M. Labe*rge* présielail lu ETQ, Réal 
.Mire*aull a e*u ele* ne)rnbre*use*s «di.se*uK- 
siems virile*s» eivex* le* disparu. Il e*n par­
le* ne*anme)insavex*lH*aue*e)upel’éme)tiem 
«C’était une* |M*rsonne* |)re)fe)neléme*nt 
humaine e*t attae*hante*, qui laisse* un 
grand vide*. Il e'*tail initsissible* ele* ne* pas 
l'aime*r», dit-il.

l’our Sylvain ()ue*lle*tte*, un travaille*ur 
de* la e-einstrue-tiein affilié à la I "IQ, l/iuis 
Labe*rge* re*prése*ntait une* .seirte* de* 
général erarme'x* e*t il se* veiyait eximme* 
sein seilelat. «.le* ne* l'ai jamais n*ne*e)ntre'*, 
mais je* suis fie*r d’eXre* ie*i peiiir re*nelre* 
heimmagi* à un heirnme* qui a ve'x*u peiiir 
défe*nelre* le*s plus faible*s». elit-il.

Re'e*ui*illie* a l’intérie*ur du salein 
funéraire*, autour du ex*rcue*il eaiverl 
seius de!s montagnes de* fle*urs, la 
famille* ele* M. Lahe*rge* n'a pas 
souhaité s'adr(*sse*r aux re*prése*n- 
tants eleis me'*dias.

I>a dépeiuille* du grand le*mle*r syndical 
e*st teiujeiurs e*xtKise'x* aujeiurd'hui e*t de*- 
main au e*omple*xe* funérain* Saint- 
P’raneyiis-d'.Assise*, rue* Be*aubie*n Est, à 
.Montre'*al. De*s fune'*raille*s nationak's 
aureint lie*u me*re*rexli matin à la e*athé- 
drale* MarH*-Re*ine*-du-.Me)nek*.
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Les journées de Montréal 
finissent dans l’euphorie

s K HA^IIIN ltOI)KI(i( K 
/,(/ /'rrsse

Kn coiiipU-u*. avtH- Ifur faniillt* (la<-<-ufil
ou onlff copaiiih fraichonu fit n-tH-oiili-cs, cnvinai 
;L' (MMI [aTsoiiiics ont foté la fin do la por1i<»n mont- 
ivalaiso do la .)<airn<“«* niondialo do la jounosso 

au Stado olynipiquo dans uno anibianoo do 
(■ono«‘ft musical aux savours «■litinous<‘s.

L'organisation do la .JMJ a tenu un important 
-,po<-taolo hit-r [Mair clôturer six jours passés a 
Montréal a d»H-ouvrir la ville, d’autr<‘s oultur<‘s et, 
surtout, dos j(‘unos qui ont la foi. «(J’ost halluci­
nant d’étro avi-i' plein do jeunes qui no parlent pas 
la mémo lan(iuo, mais qui parta<ji*nt la mémo roli- 
lîion », dit ( às»ffn*y Bilovus, qui a aoouoilli dos Itou- 
mains ohoz .s<‘s pm-onts à hmfjiaaiil.

I ’ran(,'ois et .h-an, doCamhrai on Frano<‘, sont ar­
rivés au Stado avi-o leur famille d’aoouoil. « Il n’y a 
plus lM*auooup do jeunes dans les églises et (.-a fait 
du l)ion do s<* n-trouvi-r av(*(‘ d'aulros jeunes qui 
ont la foi», dit Fran<,-ois. Knviron 10 l)t)() jeunes 
àtiés do 10 à 0.') uns provenant do 00 pays ont pu.s- 
so la si-muino dans la rétjion montréalaise avant 
d(‘ se n-ndro à Toronto, ville hôte de- la .JM.1,1 A-urs 
«pan-ntsd’aoouoil»,.Martinet Diane,ont partiou- 
lioromont appn'-oié l’énorfoe que les deux jeunes 
ont laissée (lans la maison.

Clarisse Malaioa et Kosette Dulukuntîu ont pas­
sé pour leur part la semaine dans une famille du 
quartier Itosemont. «.Juste au coin de f’ie I.X et 
Masson », lance Clarisse. Ix-s deux jeunes filles de 
la Itépublique démocratique du Contfo (ItIX’)

n’ont pas \ raiment pass<- la s«-maine dans les omi­
ses. (Ju’«*st-<t’ que l{4»s»-tto a aimé do sa semaine a 
Montreal'.^ «.J'ai adore le Ft-stivai .Juste p<»ur rire», 
oonrii'-t-elle avant dt- s élaneor sur le partern- a\«- 
le drup4-uu bleu de lu ItlX'.

Jx*K doux jeunes filles ont surtout hâte do voir le 
pap«-, qui doit arriver à 'Hironto domain. Ix- point 
culminant de la .JM.J est d’ailleurs la tjrande mes­
se en plein air prt-vue dimanche prochain avis- 
.Jean-J^uJ IJ. .Mémo si elle Je voit de tix-s hàn. «t-’i-st 
un rt-ve qui se réaJi.st-ra», dit CJaris.se.

Le speetaole d’hier a mis en vedette plusieurs 
artistes québ<'-eois comme .Mario iVlchat, Méla- 
nie Jienaud, Dubmatique, Flon*nt Voilant, .Marii*- 
l’ier l’erreault et Kim Ifiehardson. I.es artistes 
<*nt offert des chansons formant un spectacle 
thématique mt-ttant de l’avant des valeurs pro­
ches d(‘s catholiques.

Ix* pap«* a ailrt-sw- hier un messajje aux pèlerins 
se rendant à la .JM.J et c<mfirmé sa participathm 
« si I )ieu le veut ». Sa santé chanet-lante ainsi que 
la peur des avions aprt-s les attentats du 11 sep­
tembre ont toutefois découraj»e pJu.sieurs catholi­
ques à fairt* le voyajje cette annta*. .A Hmonto, les 
oi->îanisateurs ont même abaissé leur prt'-vision de 
ITA) (XK) à :i.')() (XK) participants. U- clerf^-canadien 
pourrait aussi devoir éponger un déficit évalué à 
2.Â millions S s’il manque KX) (XX) pt-rs<mnes.

Après le sp«‘ctacle, c’est maintenant le début 
d’un nouveau périple pour de nombreux jeunes 
qui st*dirigl*nt vers Tontnto. J*lusieursd'entrt*eux 
prendi-ont le départ vers la V'ille reine aujourd’hui 
et demain.

‘d-s

Euphorie au Stade oipnipique pour fêter la fin du lolet montréaUm de ta JMJ.

Un globe-trotter fatigué mais déterminé
CITK DU V.ATK’.A.N (AFet FC) — .Malgi-e son état 
de santé fragile, le pape .lean-huil II entame di*- 
main une visite de 11 jours au Canada — où il as­
sistera. à Toronlo, aux.lournées mondiales de la 
jeunesse—, avant d’aller au (iuatemala et au 
Mexique.

«Si Dieu le veut, je partirai après-demain pour 
rencontrer les gardons et filles qui venus du 

•gent vers Toronto», adécla- 
pontife. l(»rs d'un discours 

prononce depuis sa résidence d’été à Castel (lan- 
dolfo. près de Home, «.le vais pour prier avec 
eux, ètri' plein de liesse et i)artager avec eux une 
enrichissante expérience de la foi. » 

l-'n attendant le pape, des pèlerins ont trans­
porté la croix de la .lournee mondiale de la je- 
mu'sst* dans l’un des (piartiers h's plus pauvres 
de Toninto. hier, passant devant des commerees 
aux portes l»arricadet's t-t des personnes dému-
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nies ayant trouvé refuge dans des abribus. La 
croix de la .Fournée mondiale de la jeunesse unit 
et touche toutes sortes de personnes, a quant a 
lui expliqué Tabbe Brad Massman. Tous les gens 
de Hegi'iit l’ark — quartier oeeupé par des immi­
grants originaires de partout dans le monde — 
devraient selon lui avoir la chanee de la voir, 
qu’ils soient ou non eatholiqnes.

IX' plus en plus frêle et fatigué, le papt', âgé de 82 
ans, avait paru partieulièrement las lors de ses 
derniers voyages, à tel point que les rumeurs sur 
son éventuelle démission s’amplifiaient au Saint- 
Siège. Mais le souverain pontife semble plus n'po- 
sé et en meilleun' forme depuis son arrivée, début 
juillet, à Castel (îaïuhdfo.

1 A' papt' eommemvra sa toarniH' sur le l'ontinent 
amérieain demain, par un ptx'rnier déplaet'ment à 
Toronto. .Aprt's sa visite eanadienne. .lean -Fâul II 
se rt'udni tour à tour au (iuatemala l't au Mexique.

lE SOLEIL SAVNALO LAVOIE
Samuel PouUot. Alexandre Julien et Mcolan Jamett-Clarel 

brandismient fièrement leurs bâtons de pèlerin, 
hier, à la reille de la rencontre arec le pape à Toronto.

Les jeunes 
de la JMJ 
entament 

leur
pèlerinage 

vers Toronto
.M K1, .\ .\ ( K S AIN T- H 11..( I Ft K

Le Ll xd. ’-*2 ' îLLfT 2Ut)2

.MO.XTKEAL

Les
orphelins

de
Duplessis

manifestent
MONTRÉ.AL (IX') — l ne vingtaine 
d’orphelins de Duplessis ont tenu 
une manifestation symbolique de­
vant environ KMK) jeunes qui partiei- 
paient à un rassemblement, ee matin 
à .Montréal, dans le eadre de la .Jour­
née mondiale de la jeunesse.

Ia* Mouvement action-justUv. qui n*- 
présente (vs or­
phelins, voulait 
sensibili.ser les 
jeunes au silence 
qui entoure le 
dossier des en­
fants ayant vécu 
des abus, alors 
qu’ils étaient sous 
la rt'spon.sabilité 
de communautés ix’ligieu.ses.

U's orphelins, qui affirment avoir su­
bi des sévices physiques et sexuels, 
souhaitent recevoir des excuses des 
autorités religieuses.

La manifestation n’a pas pt*rturbé le 
rassemblement des jeunes, qui quitU»- 
ront Montréal demain en direction de 
Toronto. Ils rencontreront le pape 
,lean-IXiul 11 dans le cadre de la .Jour- 
net' mondiale de la jeunesse.

Sensibiliser 
les jeunes 
au silence 

qui entoure 
le dossier

Mission
cruciale

.\fS H i la i rr(à le .s ale il .va ai

■ À ."ih ce matin, les jeunes fidèles hébétés chez les 
dominicains ont pris le bus pour Toronto, pèlerinage 
moderne vers le Saint-Père et le renouvellement de 
leur foi. Non. il n’y vont pas à pied ni à genoux, com­
me jadis les pèlerins de Compostelle. Mais ils partent 
quand même munis d’un bourdon, le bâton du ran­
donneur qui svinbollse leur foi et leur courage.

« Kmmenez-les, vos bâtons, ça va être utile pour monter la 
tente», blaguait hier le père François Fouliot, qui partait 
ee matin avin* ses ouailles pour sa toute première Journée 
mondiale de la jeunesse.

Une quarantaine de jeunes ont rt'çu solennellement le bâ­
ton. et avi'c lui moult bon conseils, qui doivent les soutenir 
dans leur cheminement spirituel vers le Christ. « Le pèle­
rin n'est ni un sportif, ni un simple randonneur; c’est 
quelqu’un qui marche avec Dieu, a rappelé l’animateur de 
la eérémonie. René .lobin. Ce bâton est le symbole de votre 
volonté et de votre détermination. »

IX'terminés, les jeunes semblaient l’être. Les quelques 
Québèt'ois du groupe, dont Samuel Fouliot. 17 ans, avaient 
hâte de prendre la route. « L’hiver passé, j’ai fait un séjour 
d’aide humanitaire en République dEiminieaine ; ça m’a 
donné envie de vivre d'autres expériences religieuses. A 
Toronto, je vais célébrer l’amour du Seigneur avec plein 
d’antres jt'unes... et avoir du fua ! »

Nicolas .lames-Clavet, 1« ans. se faisait lui aussi une 
joie de ee séjour à Toronto. «C'est juste dommage qu'il 
n’y ait pas plus de jeunes eatholiqnes pratiquants au 
QÛéhec. Dans notre groupe de dominicains, on est juste 
trois mineurs... »

« IVut-être que la présence du pape va ri'veiller des jeu­
nes », espi'n' Samuel.

C’est w qui est arrivé à .Alexandre .lulien, 2(5 ans, bache­
lier en philosophie. Fn lüîri. il prenait part à sa première 
.lournét' mondiale de la jeunesse, à IX'nvt'r. aux États-l nis. 
Le pape, la religion institutionnelle, bof, ça le branchait 
plus ou moins. Mais la ,IM.J Ta élt'ctrisé. « I\)ur moi, ça a été 
un éveil à une dimension ignorét' de moi-même ; la dimen­
sion spirituelle, dit-il. J’ai eu tout de suite la piqûre. » 

.Alexjindn' s'est p<tinté à Manille en l.W.'i. à l’aris en 1997. 
Il en revenait toujours si heureux, si serein, que sa sœur 
ainét' a fini par vouloir Ty accompagner. « l.a .FM.L c’est tou­
jours mi'r\eilleux. et en même temps toujours différent. On 
rit 24 h par jour avec des jeunes de partout dans le monde, 
on doit s’adapter à différentes façons de penser et de croi­
re. C'est une véritable école en humanité ! l ne exception­
nelle (HX'asion de eroissant't' humaine. »

Kt U'S amitiés s'y nouent si aisément. « La prt'miére an- 
né«'. j'étais telU'ment emballé que je me suis montré impru­
dent. ,Tai donné mon adresse à plein de gi'ns : à mon rt'tour, 
je reet'vais environ JO lettres par mois... J’ai dû choisir 
(œux à qui je voulais n'pondre ! »

Que les jeunes qui craignent un riE»lent lavagi' de et'n eau 
ou une ennuyeuse réunion de pastorale se rassurent, dit le 
jeune homme, de sa voix ouverte et posée. « Il y a des for­
mules pour tout le monde ; des forums pour débattre de dif- 
fén'Utes questions .swiales ou rt'ligieuses. des actrvités ca­
ritatives pour ceux qui préfèrent le travail social... On invi­
te ehaeun à fairt' un pas de plus dans sa quête du bonheur. 
Mais sans fortx'r. On laisse aux gens le loisir de réfléchir. » 

hnir lui. c’est tout réflix'hi. La JMJ. il ne la raierait pour 
rien au monde. «J'ai tellement l’impression de m'éveiller 
quand j’y participi'. Ça peut sembler bizarre, je sais. Mais 
je sais aiissi que chaque annét'. des jeunes se disent en se­
cret : aiaiitnfiiT. j'ai manqué ça ! .Je leur souhaite d’être là 
la pnK’haine fois. »

TORONTO (l’C) — l.es policiers de la 
(lendarmerie royale du Canada 
(ORC) auront cette semaine une mis­
sion redoutable et délicate: assurer 
la protection du pape Jean-Paul II à 
l’oeeasion de son séjour à Toronto.

« 11 est l'incarnation de la chrétien­
té. et il y en a qui ne l’apprécient pas 
pour cette raison », a affirmé le vice- 
président de la firme KPMG Forensic, 
Chris Mathers, un consultant en sé­
curité et application de la loi ayant 
passé 20 ans de sa vie sous l’unifor­
me de la GRC.

« (La police) va s'occuper de lui com­
me si quelqu’un lui voulait du mal. 
qu’elle dispose ou non de solides infor­
mations en w sens », a-t-il ajouté.

Âgé de 82 ans. Jean-Paul II doit ar­
river à Toronto aujourd’hui, afin de 
donner le coup 
d’envoi à la .Jour­
née mondiale de 
la jeunesse, une 
semaine de célé­
brations diver­
ses à l’intention 
de jeunes catho­
liques du monde 
entier, et Tun des 
plus importants 
événements du genre à avoir eu lieu 
au Canada.

11 s’agira de la première apparition 
publique du souverain pontife en 
•Amérique du Nord depuis les atten­
tats du 11 septembre aux États-l’nis. 
La police et les spécialistes des ques­
tions de sécurité ne cachent pas que 
dans un tel contexte, il constitue une 
cible de choix pour les extrémistes 
religieux.

« Ni la police ni les gens des servi­
ces de renseignement ne peuvent se 
permettre d’ignorer quelque infor­
mation ou indice que ce soit », a esti­
mé Reid Mordon, ancien directeur du 
Service canadien du renseignement 
de sécurité (SCRS).

« .Je crois qu’ils vont utiliser davan­
tage de ressources humaines qu’ils 
ne l’auraient fait avant le 11 septem­
bre, tout simplement parce que les 
risques sont à mon avis plus élevés », 
a ajouté M. Mordon.

La fragilité du pape — qui est de 
toute évidence atteint de la maladie 
de l’arkinson — et le fait qu’il ait dé­
jà été la cible d’un attentat, en 1981. 
ne simplifient pas les choses. Sans 
compter qu’il souhaitera très certai­
nement se mêler aux pèlerins, à un 
moment ou à un autre de la semaine, 
a noté M. Mathers.

«C’est un homme qui aime être 
avec les gens. C'est dans la nature de 
ee qu’il fait. U tente de toucher le plus 
de mains et de faire le plus de ehost's 
possibles. Cela fait partie de son ré- 
le», a-t-il expliqué.

67333
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S
a\ez-\ou!> qu'Elvif.
Jfv foult' des jours heu- 
rt'U\. en eompa(riiie de 
iJarihu M»)nrt>e. d Adolf 
Hitler, de John F Kenne- 
d\. de Kurt Cobain. de 

Jim Morrisson et p«turquoi pas 
de l'ex-ministre libt'ral Alf»»nsu Ua- 
tfliano, quelque part sur une ile du 
l’aeifique ?

\'ous êtes-vous déjà aptT«;us qu’une 
\aste eivilisation d iniraterrestres 
vit sous vos pieds, a quelques kilomè­
tres de profondeur ’.* *

Croyez-vous que la CIA dispose de 
plusieurs eonseillers exiratern'stn's 
Que les astronautes amerieains n'ont 
jamais mis les pitals sur la Lune * Que 
les eélèbrt's missions .\pollo ont cte fil- 
mét's dans un studit» de HollwmKl’.* 
Que la Terre est plate eomme une |ja- 
lette et que sa forme ronde n'est 
qu'une illusion d'optique’.*

Vous a-l-on déjà prévenus que les 
vatrins ne senent qu’à implanter des 
puc*es ék'etroniques dans le corps hu­
main, afin de mieux espionner les ci­
toyens'* Que Bt»bino était un espion 
soviétique’.’ Qu’un groupt' de sadiques 
militent pour la diffusion de toutes les 
reprises de la défunte émission Le 
Village de Xatlialie, aux heures de 
grande woute'.*

Ht, pour finir, quand un ami va mou­
rir d’un instant à l'autre, et que vous 
ne pouvez vous rendre à son chevet, 
déclarez-vous, à l’instar de l'écrivain 
anglais Conan Doyle, un vibrant adep­
te du spiritisme :

Les cornichons paranos
— f*as grave, je lui park'rai la st‘! 

ne prtK'haine.
emai-

Si vous avez rep*»ndu Dl'l à l’une des 
questions qui prt'etHlent. je ne vous 
parle plus

Non. c l'st une blague. Sauf que je vais 
un pi“u tm- mefit'r dt‘ vous. Knfin. jt* v dus 
regarderai d’un autre <eil .le veux dirt* 
que je ne laisserai pas trainer un cou­
teau dt* cuisine a vtart* pt*rttv.

Qù en eti»tns-ni)us déjà'.*
Ah t*ui. Si vous avez reptuidu IH 1 à 

l’une des questions qui prtxfdent. vous 
faites pn»bablement partie de tvux qui 
raffolent des theories du t“omplot. Mt*- 
me que depuis les attentats du 11 sep- 
tembrt*. il est pn)bable que vt>us ne sa­
chiez plus où donner de la tête.

Ce jour-là. la grande paranoïa a defi­
nitivement cessé d'être le monopole 
d’une bande d'illuminés pour devenir 
une affairt* bana >squ'un objet de 
grande consommation. .À ctué de cela, 
même les theories sur l’assassinat de 
John F. Kennedy rt'ssemblent à une 
querelle de lainnes steurs s’interro­
geant sur l'opportunité de fabriquer 
des hosties dêpounues de sel.

Dans les pays aralx's, par exemple, 
une partie des nunlias attribuent ouver­
tement les attaques aux services si*- 
crets israt'liens. .sans évidemment en 
fournir la preuve. .À la mi-(K*tobre, h* mi­
nistre syrien de la Défense, Mustafa 
Tlass. a même i\*pris ct's atrusations 
devant une délégation britannique stu­
péfaite. S<*lon lui. le Mossad aurait pré­

temps serv i. beaucoup se sont mis à 
le eioirt*....

Jean-Simon Gagne
JSGitii*«l«(Oltll corn

venu des milliers d’emploves juifs du 
World l'radt* Center de ne pas st* rt'ndrt* 
au trav ail ix* jour-là. Mais pourquoi p»ir- 
1er dt*s pays aralx's '.* Chez nous, il n'v a 
qu’à voir le suvoès d’un livrt* fanta.sque 
mnmw L’KfTrfgjable JngHislure, publie 
le printemps dernier par l’activiste 
Thierrv’ Mev ssan.

Résumons les faits. Selon M. Meys- 
san, aucun avion ne s'est abattu sur 
l’tHlifice du l\*ntagone. qui a plutôt été 
atteint par un missile. .À partir de pho­
tos denichtx's dans le site Web du l\*n- 
tagone, il soutient que les destructions 
n’ont pu être causées par un avion. .A 
en croirt* l’auteur, il n’existe d'ailleurs 
pas un seul lt*moin credible de l'im­
pact. Quant à l'avion de l’.American 
.Airlines prétendument encastré dans 
l'édifice, Meyssan affirme qu'il a été 
abattu par la chasse américaine dans 
un lieu demeuré inconnu.

.À force d'entendre dire que la véri­
té n'est qu'un mensonge qui a long­

D’onlinairt*. pt'rstmne ne se donne la 
pt*ine de rt'futt'r ix* gi'nre de ixmne- 
ries. Aussi, il faut ix-lebix'r la publica­
tion rvHX'iite d'un autn* livn* /,'A'A 
fntgahleMenstmge: tlièseset fiuitai- 
ses .•iur les attentats du II septembre 
(La dm>uv t*rte. 2(H(2). qui tente île r»*- 
tablir les faits

l*rtH*isons-le d'einbUx*. Les auteurs, 
les journalistes (îuillaume Dasquie et 
.lean tîuisnel. n'entrt'tienlient aucune 
illusion sur la duplicité du I V'iitagone ou 
de l’administration Rush. Us ne golx'ut 
pas aveuglement la propagande qui en­
toure l'inlervention en Afgtuuiistan 

IMur eux. les « tlu*ories fumeuses se 
nourrissent des derives des scia iees 
d'Ftat et des administrations. [Files] 
prospèrent sur le terreau fertile que 
constituent les mensonges officiels, le 
svH*ix'l exix'ssif, la tx»rruption (..) » 

Neanmoins, disent-ils en substance, 
il y a tout de même des limites.

Mortx'au par morix'au. les deux jour- 
ludistes démontent la thèse dt* Mi*ysstin.

Us fournissent une liste de temtiins 
(K*ulairt*s. Us interrogi*nt des sptH*ialis- 
tes des accidents aenmautiques. Rrt*f, 
ils font IX* que tous les adeptes du txmi- 
pU)t devraient fain*, au lieu dt* baptisi*r 
leurs araigiKX*s dans It* plafond 

La conclusion du livre, à peine ironi­
que. vaut la peine d’être rt*produitt*. 
File ridiculise l’idée voulant que les 
militaires américains aient eux-mê­

mes organise l’o(x*ration pour faire 
augmenter leurs budgt*ts et (xnir atla- 
qut*r r.Afgtianistan.

«Si des dizaines de pt'rsonnes 
n’avaient (x>nlu lavietx* U st*piembix* 
au lVntag»>ne, on rirait pn'sque de ix*s 
militain's de l’oncle Sam. un pt*u ni­
gauds, vus de htris, des tx»njun*s pas 
toujours finauds, capables de planifier 
le plus grand tx*mplot de l’histoiix* nuv 
derne et se trahissant (wir les photogra­
phies tjuils pix*mu*nt dt* lt*ur pnipn* for­
fait. ( .1 Sans non plus exploix'r plus 
avant une qut'stion de fond (siuixjuoi 
s’être tloniu* la ju'ini* tit* tletruiix* It* 
RtH*ing’'ailleurs "et ti't*nvovi*r un mis­
sile sur le IVntagone, puistiut* de ttuitt* 
fat,x>n tx'la ix'venait au meme’*»

La morale de tx*ttt* histoiix*. e'esl qiit* 
la ri'alite apparait commi* une nothm 
tix's élastique Fn témoigné tx't extrait 
du Dictionnaire di s ri/iosfes assas­
sines à trarers t'histaire (Stanke. 
2tM'2L un ouv rage txuupile par Rt*bt*rt 
Rriselxtis : « .Au cours d’uni* mx'ption, 
quelqu’un s’avisa de soulignt*r avi*c 
emphase la lH*ault* de .Iulia Rarlt*t. co­
medienne et grande rivale tie Sarah 
Rernard. surnomnux* " la l>iv ine''.

— D’abord, dit Sarah Bernard, eet- 
te.lulia a une gi-ande lâche de vin sur 
la figure

— .\h 1 protesta un ami, je crois que 
vous failt*s t*rrt*ur,

— Rien sûr, on ne s’i*n apt*i\*oit pas, 
ajouta la Div ine, partx* tiue c’est une 
tache devin blanc (...)»

HARCÈLEMENT SEXUEL SUR LE IJEU DE TRAVAIL

Peu de Canadiens seraient 
prêts à porter plainte

Marik Tison

Press e en n n d i e n n e

■ MüNTRÉ.\lv — Seulement 37 
te pour harcèlement sexuel si un 
des avances.
C'est ce qu’indiquent les résultats 
d'un sondage effectué par la firme Lé­
ger Marketing communiqués à la 
Presse canadienne.

Sur les iriOO Canadiens interrogés, 
52% ont indiqué qu'ils ne 
déposeraient pas de plainte 
formelle.

« Il y a beaucoup d'expé­
riences difficiles avec les 
recours contre un supé­
rieur immédiat, a déclaré 
une psychosociologue spé­
cialisée dans les relations 
personnelles au sein des 
entreprises, Chantal .Au- 
rousseau. Tout le monde en a écho, 
ça dissuade les gens d’utiliser les 
mécanismes mis à leur disposition. »

LJle a affirmé que, pendant le protx's- 
sus de traitement de la plainte, la vie 
était souvent infernale pour le plai­
gnant. En outre, la victime est souvent

% des Canadiens porteraient plain- 
supérieur hiérarchique leur faisait

déçue du résultat. «On s’attend à une 
punition spectaculaire, à quelque chose 
de tt*rrihle et radical », a-t-<*lle dé(*lan'.

Or, la punition est souvent subtile, le 
siqxM'ieur peut être plafonné, ses rela­

tions avw ses propres collè­
gues peuvent être détruites.

Les femmes seraient plus 
nombreuses à prt'ndre le ris­
que. En effet, 48% des fem­
mes interrogées ont indiqué 
qu'elles porteraient plainte 
si un supérieur hiérarchique 
leur faisait des avantx*s. Cet­
te proportion n’est que de 
24*V(i pour les hommes.

.M""’ .Aurousseau a expliqué que les 
hommes étaient moins sensibilisés à 
l'importance de porter plainte. Elle a 
ajouté que les hommes avaient plus 
de difficulté à se faire prendre au sé­
rieux. « Une femme qui se fait harce­
ler par son patron va se faire croire

les hommes 
ont

tendance à 
nier

l’existence 
du problème

par ses chums de filles, a-t-elle fait 
observer. Mais le gars qui se fait har­
celer, s’il en parle à ses chums de 
gars, ils vont se mettre à le niaiser, à 
lui dire d’en profiter. »

Les hommes auraient donc tendance 
à nier l'e.xistence du problème.

Les hommes et les femmes ont égale­
ment une perception légèrement diffé- 
ix'iite du flirt sur les lieux du travail. 
Ainsi. 47% des hommes inlerrogiL*s ont 
déclaré qu’ils seraient flattés si on les 
flirtait au travail, une proportion qui est 
tombét* à 25% pour les femmes.

LMPACT NÉGATIF DU FLIRT

En outre, 44% des femmes interro­
gées ont souhaité des règles strictes 
qui auraient pour but d'interdire le 
flirt au travail et les relations intimes 
entre employés. Seulement 31 % des 
hommes ont partagé* cv'tte id(H*.

«C’est à peu près inapplicable, a af­
firmé M""^ .Aurousseau. Les gens ne 
font que se cacher davantagt*. »

Elle a rappelé que le flirt avait des as­
pects très agré*ables. « 11 y a des jeux de 
sé*duction, des clins d'œil, qui font qu'on 
fait de bt*lles équipes de travail, avec 
une djTiamique supplémentaire, une

sorte d’énergie, a-t-t*lle déx’laix*. Ca pt*ut 
étix* un Ix'au catin* de travail. » 

l*ourtant. 5(1% des réixindanls ont af­
firmé que le flirt entn* collègues de tra­
vail avait un impact iu*gatif sur la qua­
lité de vie au travail. Seulement 1(1% 
ont estimé qu'il avait un impact jxisitif. 
Les répondants qui n’ont jamais flirté 
av(x* un collègue sont plus nombœux à 
croire que le flirt a un intpact négatif.

soit (t’2%. «C'c.st pourix*uxqui sont au­
tour qu’il y a un impact négatif, a fait 
obsen er M™ Aurous.seau. 11 y a des ja­
lousies qpi s’installent. » \’ingt-six pour 
cent des répondants ont avoué avoir 
flirté avw des ix»llègm*s ili* travail.

Léger Marketing a effeetué son son­
dage du 4 au !) juin dernier. L'é*ehan- 
tillon comporte une marge d'(*rreur de 
l)lus ou moins 2,ti%, l!t fois sur 2tl.

LE HARCÈLEMENT SEXUEL AU TRAVAIL

Si un supérieur hiérarchique vous faisait des avances, 
envisageriez-vous certainement, probabiement, 

probablement pas ou certainement pas de formuler une 
plainte formelle de harcèlement sexuel?

■niitntM I

Certainement 10 23 17 '

Probabiement 14 25 20

Total - Porteraient plainte 24 48 37

Probablement pas 39 30 34

Certainement pas 25 11 18
total - Ne porteraieni pas plainte 64 41 52

Ne sait pas / Refus 11 12 12

Source Léger Merketing
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GM

Nouveau prix
à bord

«<

SUNFIRE PONTIAC

Modèles SL 
2 et 4 portes

ou 178Vmois
Location 48 mois

GM paie la I*™ mensualité*** 
0^ dépôt de sécurité***

Garantie 5 ans ou 100 000 km
SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR

Cavalier, Chevrolet

Modèles Z22 et VL 
2 et 4 portes

ou 178Vmois
Location 48 mois

GM paie la 1“^* mensualité*** 
0^ dépôt de sécurité***

Garantie 5 ans ou 100 000 km
SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR

rcT'

00
V

Vos concessionnaires
GM

du Québec

Les AsstKkitions des «mcessionnoires Chevrolet et des (oncessionnoires PontkK Bukk GMC du Québec suggèrent aux consommoteurs de Rre ce gui suit. Offre d un* durw limitée réservées out porikulien, s oppSquom 
out véhwles neufs séletitonoes 2002 en sfotk suivonts Cavalier VI (IJC69/R7AI e( Covoliet Z22 (1J07/1t7A), Sunfire SI (2JB37/I7AI et (2JM9/II7AI. PSolos à litre inditolif seulement ’À l'odiot, preporofion incluse transport (795 S), immatrkulotian, assuronce et taxe en sus. Celte offre 
est exclusive et ne peut être jumelée à aucun outre programme incitotif A l'exception des programmes de le Carte GM, des Diplômes et de GM MoMite “Paiements mensuels basés sur un bod de 48 mois avec un versement de 1850 S pour la Cavalier VI (1KÔ9/87A) et Cavalier Z22 
(1JC37/II7AI et de 1984 S pour la Sunfire SI I2J837/87A) et (2J869/li7A) ou échangé équivolenl. À la location, transport et préparation inclus, immoiriculotion, assurance et taxes en sus. Frais de 12< du km après 80 000 km. *'*Conditions applicables A k) locution seulement pour des ternir
de 24 A 48 mois. Aucun dépôt de sécurité requis, la première mensualité (toxr inckBrl est défrayée par General Motors le concrsionnoire peut fixer son propre prix. Sujet ou finoncenteré et A1 approbation du crédH de GMAC. Un échangé de véhindr entre ton^

Renseignez-vous chez votre concessionnaire participant, à gmcanada.com ou au 1 800 463*7483.
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LE QUEBEC ET LE CANADA
LITIGE SUK LE TEMPS DE TRAVAIL

Avocates et notaires de ^
A

l’Etat sont pénalisées, 
estime leur association

Gilbert Leduc
GLeduclesoleil.coni

La question de la réduction du temps de travail 
de 153 avocats et notaires du gouvernement du 
UuébtH-, dont Tl^u sont des femmes, fait actuel­
lement l'objet d'un litige entre r.\ssociatit»n des 
juristes de l’État (.A.JK) et le Conseil du Trésor.

Depuis le 29 juin dernier — la veille de 
l'échéance des conventions collectives dans le 
secteur public dont t'eue de 840 avwats et notai­
res de l'Etat — ,1a lettre d'entente concernant le 
régime d'aménagement de temps de travail ct)m- 
portant une réduction du temps de travail liant 
l’AJE et le Conseil du Trésor ne tient plus.

Ce qui fait en sorte que les 153 avocates et no­
taires bénéficiant de la mesure doivent décider 
si elles vont reprendre à regrets leur ht>raire ré­
gulier de travail ou si elles vont tout simplement 
éponger le manque à gagner provoqué par le fait 
que l’employeur ne comble plus l’écart sur le 
plan du régime de retraite pour les heures non 
travaillées.

« La grande majorité des avocates et notaires 
m’ont signalé qu’elles allaient revenir à leur tra­
vail à plein temps parce qu’elles ne tiennent pas 
à perdre au change. C’est une situation qui va 
perturbt'r leur \1e familiale car personne ne s'at­
tendait à ce geste du Conseil du Trésor», déplo­
re le président de l’AJE, Graham I). Hay, qui ne 
se gêne pas pour qualifier de « mesquine » l’atti­
tude du Conseil du Trésor.

Selon lui, l’employeur utilise des «repré­
sailles» contre les juristes qui ont refusé, 
contrairement à la vaste majorité des sv-ndicats 
du secteur public, l’offre de prolongation d’un an 
des conventions collectives. L’A.JE a rejeté le re­
port du 30 juin 2002 au 30 juin 2003 de l’échéan-

ct‘ du contrat de travail à la suite du refus du 
Conseil de Trésor de verser aux avcx'ats et notai­
res le montant forfaitain' de 3,25''i‘ consenti 
quelques mois plus tôt aux pixK'ureurs de la Cou­
ronne et aux aviK'ats de l’aide juridique.

Dans un communiqué diffusé il y a quelques 
jours. r.AlE accusait le president du Conseil du 
Trésor, Joseph Facal. de « s’en prt*ndrt' » aux 111 
femmes participant à la mesure de réduction de 
la semaine de travail.

En entix'vue, M'Hay jugeait pour le moins « ine 
nique» la position du Conseil du Trésor qui est 
pourtant forme par une majorité de femmes et 
que Tune d’entre elles — l.inda Goupil — est mi­
nistre d’État à la Solidarité sociale, à la Famille 
et à l’Enfance et dont le ministère fait la promo­
tion de la conciliation entre le travail et la fa­
mille.

.Au Conseil du Trésor, on n’a vraiment pas ap­
précié la sortie du président de T.AIE. Joseph Fa­
cal a même avoué son « indignatittn » à Tégard de 
propos tenus par .\I. Hay à son égard.

Sur le fond du litige, le conseiller principal de 
M. Facal. Louis Bourcier, a signalé que les dispo­
sitions de la convention collective relatives à 
l’aménagement du temps de travail s’appliquent 
toujours mais que l’article concernant l'exoné­
ration des cotisations au régime de retraite de­
vait être renégocié avant l’échéance de la 
convention collwtive.

« Puisque T.AIE n’a pas accepté de prolongi'r sa 
convention collective d’une année, le president 
du Conseil du Trésor l’invite donc à déposer ra­
pidement ses demandes afin que les négocia­
tions sur cette disposition relative à l’aménage­
ment du temps de travail et sur l’ensemble des 
conditions de travail puissent commencer», a in­
diqué M. Bourcier.

25 ans de soubresauts

vîÿ,''

Le derby Klondike Chuckwagon à Edmonton célèbre ses 25 ans. Le concur­
rent Todd Baptiste a fété l’événement, hier, en lançant virilement ses bétes sur la piste.

Ottawa veut garder secrètes 
des informations sur les 

produits chimiques...
Mi’rr.ay Brewster
Presse cnttadtenue

H.ALIF.AX — l.es gens rivant à pmximité d'empla­
cements industriels auront bientôt davantage de 
difficultés à obtenir des renseignements au sujet 
des produits chimiques dangi'ix'ux entreposés sur 
ces propriétés.

Le gouvernement fédéral a préparé une régle­
mentation qui rend confidentielles des informa­
tions sur les produits suseeptibles d être dange­
reux entix' les mains de teiroristes.

La manipulation d’explosifs, notamment la dy­
namite, est déjà sous le coup de la loi fédérale. Tou­
tefois. la plupart des composés chimiques pouvant 
être transformés en bombe ne sont réglementés 
qu’en fonction de leur impact enrironnemental.

\a> public pourra être informé sur le t>-pe de pro­
duits entreposés surtout emplacement industriel. 
.Mais des détails précis comme la quantité de ces 
matières et l’endroit exact où elles sont situées ne

seront partagés qu’avet’ les responsables des gou­
vernements et des services d’urgentx'.

«L’aeeês à ees renseignements précis ne serait 
possible qu’en cas de néc'essité», a expliqué .Asit 
Hazra. rt'spftnsable des services de prévention des 
urgences au ministère fédéral de TTmvironne- 
ment.

Quelque 174 tvpes différents de produits chimi­
ques industriels, ordinaires ou spéciali.sés, tels 
que l’ammoniaque, le benzène et le evanure, st'- 
ront touchés par la nouvelle réglementation, qui 
devrait entrer en vigueur le mois pnK-hain.

La Gendarmerie royale du Canada ((JRC) et le 
Senice canadien du renseignement de sécurité 
(SCRS) se pencheront sur la liste des pmduits et 
décideront quels .sont ceux qui posent le risque le 
plus élevé, a indiqué M. Hazra. 11 n’a pu préci.ser le 
nombre de substances qui seraient jugét's possi­
blement dangereuses. Les règles s’appliqueront 
aux usines de pâtes et papiers, aux raffineries, 
aux mines et aux usines de prxKluits chimiques.

... mais il modernisera les caches de médicaments
C.ALGARy — Le gouvernement fédéral songe à 
exhumer et à moderniser ses caches de médica­
ments — vestiges de la guerre froide — qui s’em- 
poussièrent dans des édifict's fédéraux à travers 
le pays. Il compte aussi développer une équipe de 
st'cours afin de coordonner les service’s d aide 
provinciaux en cas d’urgence. Santé Canada doit 
revoir quelque IfiOO dépôts vieillissants, consti­
tués au début des années 60. Selon le directeur du 
Bureau des services d’urgence de Santé Canada, 
le TK Colin Harw(hkL cette tâche pourrait prendre

ju.squ’à 10 ans — et coûter des millif)ns de dollars. 
Ces dépôts incluent divers équipements, allant 
des trousses d’urgence de ba.se au matériel néces­
saire pour équiper des dizaines de mini-hôpitaux 
de 200 lits chacun. Ces réserves emballées dans 
des caisses, entreposées dans des caves de cen­
tres communautaires, d’édifices gouvernemen­
taux et de services d’urgence, ont cependant ser­
vi à dépanner les victimes d’inondations dans 
l’ouest du pays et de la tempête de vetglas de 1998 
au (Québec. (PC) *•
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Le ministre de la Defense John Mci'allum s'est rafraîchi, hier, à une fontaine aiu couleurs canadiennes 

alors qu'il prenait connaissance des realisations de l'amiee aia encinms de Kandahar.

MORT DES SOLDATS CANADIENS

McCalIum 
refuse qu’on 

rouvre l’enquête
N.y HL.vu .Av KD 

Presse eu nadten ne

■ KA.ND.\HAR — Le ministre fédéral de la 1 )efense itat iomile, John Mf( ’allinn, n’est au­
cunement favorable à la réouverture de l’entiuête sur l’incident au cours duquel un pi­
lote américain a par erreur largué une bombe sur des soldats ctimuliens, contant la vie 
à quatre d'entre eux, en plus de faire huit blesses, le 1H avril, en .Afgluinisttin.

De passage hier à Kandahar, dans le sud-ouest 
de l’Afghanistan, .M. McCallum a affirmé à des 
journalistes que les familles des victimes sou­
haitaient tourner la page. Il a en outre estimé 
que l’enquête ayant déjà été menée sur cette af­
faire était plus que suffisante.

« Le rapport du général (à la retraite Mauri­
ce) Baril a été extraordinairement détaillé ». a- 
t-il dit en faisant allusion au document remis 
aux autorités à la suite de l’enquête canadien­
ne, et qui demeure à être rendu public dans sa 
totalité. Le tableau sera plus complet une fois 
que le rapport aura été déclassifié et son conte­
nu entièrement dévoilé.

« Il est hors de question d’entreprendn' une nou­
velle enquête», a-t-il déclart'.

TRANSCKII’TION PARTIKLLK
La semaine dernière, les médias ont fait état 

d’une retranscription partielle de la conversation 
ayant eu lieu entre le pilote du F-Hl américain et 
un contrôleur aérit'n, au moment de l’incident, la­
quelle lais.se croire que le second ait .soutenu le 
geste posé par le premier. U* pilote a largué sa 
bombe sur des positions (H'cupées par des Cana­
diens prenant part à un exen-ice de tir. Selon lu re­
transcription, dont le texte a été publié par le quo­
tidien Washington Tiwes, le contrôleur lui aalors

dit ; « Tu es blanchi. I .egitime défense.»
L’avcH-al de l’aviateur a estime que celle relrans- 

cri))ti<in lavait son client de tout sou|)çon
.À Ottawa, les critiques de T<*pposition recla­

ment qu’Ottawa se penche à nouveau sur cette 
affaire, affirmant que les informations |)ubliées 
la semaine derniere contredisent les conclu­
sions formulées par la commissi<tn d’eiKiuête 
canadienne, voulant tpie le pilote n’ait pas rt's- 
pecté les procédiirc's en place avant d'agir.

Le minisin' McCallum a refusé de faire quel­
que commentaire que ce s<tit au sujet de la re­
transcription d»'s propos tenus par le pilote et 
le contrôleur aérien, se bornant à dire (pi’elle 
avait fait Tohjel d’une fuite et qu’en const'quen- 
ce, ('Ile n'était pas nécessairement juste.

«C’est aux Américains de décaler s’ils tradui­
ront ou non le jiilote en justici'», a-t-il declan’’.

I )Hf’Am’ I )’AFGHAMSTAN
IR'puis hier, les lrou|)es canadiennes ont com­

mencé a quiter la ville de Kandahar, (Ui elles 
étaient ba.sé'cs. Apres un séjour sur Tile de ( iuarn. 
ces soldats du détachement f’rincess l’atricia re­
viendront to\is à Ivdmonton.

Ce sont d('s soldats de ce détaehemt'iit qui 
(»nt perdu la vie, bombardés par des forces 
américaines.

Une ambassade 
canadienne parmi 

les 10 édifices 
les plus laids

■ OTTAWA (f A’) — L’amba.ssade du Canada à VVa.s- 
hington, D. C., a été décrétée l’un des 10 édifices les 
plus laids au monde.
Un sondage mené auprès d’architectes par F»)rbes.c<»m — 
la branche Internet du magazine économique Forbes — 
classe l’édifice neuvième sur la liste des dix pires horreurs 
arch iteri U raies de la planete. sélectionnées a r'ause de leur 
coût élevé et de leur vilaine apparence. L’amba.ssade cana­
dienne a coûté ÎKl millif)nsS.

.A son ouverture, en 1987, Té'difiee. situé dans un lieu sans 
pareil, sur f\*nn.svivania .Avenue, a proximité du Capitole, 
avait suscité des commentaires favorables. Le New Vtrk 
Times l’avait qualifié de « mélange étrange de grandiose et 
de gracieux, de pompeux et d'accueillant, d'étrangt' et 
d’approprié». .Son concepteur, Tarchitt'cte Arthur Erick­
son, de Vancouver, l’avait plutôt décrit comme une fusion 
de «concepts ntxM'lassique et moderne ».

Mais un pntfesseur d’architecture de la lA'nnsvivania Sta­
te l’niversity, consulté par Forbes.com. a [)our sa part esti­
mé que le bâtiment était carrément « bizarre » d’un point 
de vue esthétique.

Hommage 
aux victimes 
de l’accident 
d’hélicoptère

.'VlicHAEL .Ma< Dosai.I)
Presse can a il i e n n e

G(X)SE BAY, Terre-.Vt'Uve — ITiviron 
3.50 personnes, civils et militaires, 
(»nt rendu un dernier hommage* hier 
aux deux victimes de l’accident d'hé- 
lieoptèr*' sunenu la semaine dernit'- 
re au Labrador.

lU'unies a la bast* mililain* des Forces 
canadiennes à G(a»se Bay, elles ont 
écouté Taumônier de* la base salue'r T<*s- 
prit de sacrifice et la volonté d'aider les 
autres dont faisaient preuve les deux 
aviateurs, Juli-Ann Mackenzie et Colin 
Sfmoski. «Juli-Ann et Colin sont morts 
en effectuant des re<'herch<‘s et du sau­
vetage, afin qu(' d autrt's puissent vi- 
VT*' (...)C’est la définition de Thérriisme», 
a (ksiart' le pere David Gn't'nwtKxJ.

Ix's prfK'hes n'ont pu s<' rendre au l^a- 
brad«)r. I/'s funérailles du capitaine So- 
noski, âge de 39 ans, auront lieu mer­
credi en Dntarir», et celles du capitaine 
Mwkenzk', IKI ans, jearfi à Victoria.
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transformés en plage
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• / «

Qui l’eût cru, t-ela )»e passe à Val-Morln ! À l’occa­
sion d’une cérémtmle rellfjleuse tam*»ule, un homme 
s’est suspendu dans les airs, hier, grâce à des crochets 
qui lui transper<,‘alent la peau. L’homme ne semblait 
pas souffrir. Plus de lO(MM) Tamouls, venus de toute 
l’Amérique du Nord, ont participé à ce festival.

Alero GX
18 998'inS

2t5S
2St$

AfadMt

E’ARIS (Ai*) — Coup d’envoi réussi hier 
pour l’opération « E^ris-Plage >*. Piétons, 
cyclistes, patins à roulettes, tricycles et 
poussettes, petits et grands, f^risiens et 
banlieusards se sont pressés par milliers 
sur la rive droite de la St*ine, transformée 
pK>ur un mois en mini-station balnéaire par 
la municipalité de i*aris.
h)ur (ette deuxieme année de fermeturt* au trafic 
automobile des voies sur berges de la capitale, 
l’t*quipe du main* Bertrand Delanta* a voulu effa­
cer le 8t*mi-é<'hec de l’an dernier, en donnant un 
nouveau visage aux trois kilomètres de berges 
s’étendant des Tuileries au quai Henri-I\’. Oubliés 
le mauvais calendrier, le manque d'information, la 
grogne dt*s automobilistes et des cafetiers de l’été 
2fK)l. Cette année, quatre « plagi*s », deux de pe­
louse et deux de sable, 22 cabines, ,‘«K( chaises lon­
gues, 150 parasols, quatre buvettes, un espace 
guinguette (tffrtmt un beau dépaysement aux IV 
risiens en mal... de mer, de .soleil et de farniente.

Désormais fermés 24 h sur 24 h, et «*, jusqu'au 18 
août, les quais de I*aris arlnirent des faux airs de 
Croisette cannoise, au grand bonheur des lAiri- 
siens — d'habitude blasés — venus redécouvrir 
leur jolie Seine sous un autre jour.

« il faut arK'ter un pt*tit pi'U les voiturt‘s et pren­
dre le temps de vivre*, parce* que l*aris, c'est une 
ville superbe mais gâchée par le bruit e*t la pollu­
tion : je* tn>uve* que lX*lan(s*, là, a vraiment marqué 
de*H points », dit Flore, une e-omédienne de 31 ans.

« C'est une superbe ielée, t,*a donne vraiment tmvie 
d'ètre a Paris mais différemment. »

Dés 9h, les lève-tôt étaient arrivés pour s'instal- 
k*r sur les e-haises longues, les pieds presque dans 
l'eau. «Je trouve que le rôk* d'une e*apitale, c'e?8t de 
prt*ndre des risques et de proposer, d’oser, même 
des utopies, peu importe ! », sourit Frank. 50 ans, 
allongé sur un transat près du Pont .Neuf. «Ce 
qu’on attend d'une ville, c'est qu’elle propose des 
choses fantaisistes, inattendues de cette nature et 
(.-a réjouit tout le monde. »

■À l’ombre des palmiers, bercés par le clapotis 
de la Seine, les Ihirisiens en maillots et tenues 
d’été se prélassaient sur les chaises longues, 
soucieux de capter le moindre rayon de soleil. 
D’autrt*s, comme Mathieu et Pierre, 22 et 25 ans, 
étaient venus dormir au bord de l’eau après 
avoir passé... une nuit blanche à fairv* la fête!

Partout ailleurs, couples, familles, groupt*s 
d'amis saucissonnaient au soleil ou déambulaient 
le long les quais, décidés à explorer les rt*coins des 
bt*rges et à découvrir les acthités sportives—bou­
lodrome, murs d’escalade, initiation au roller, en­
tre* autres — et les animations proposés par la 
Ville, le tout gratuitement.

Bref, pour la prt*mièrt* journée de l^is-Plage, le 
suwès était bt*i et bien au rendez-vous. Seule frus­
tration pour les I*arisiens ; des plages « trop peti­
tes » et pas moyen de se rafraîchir, la baignade 
dans la Seine restant interdite. «.Ah. si on pouvait 
se baigner en plus, cela serait génial», soupire 
,J(à41e, allongé!' sur l'herb!'.

Mais pas question donc de plonger dans la Seine, 
rappelait-t-on à la mairie.

Roberge Nissan■ ^ jo*uoump%ÀMu

Meilleur Prix - Meilleur Service - A 5 minutes des Chutes

Sentra-XE-Option Plus - 2002

RetMW mcM. tranapod et t«x«« an eue. fmancamanl Mncaire 
‘ LocMon 48 mom ou 00 000 km Trv>ipod «t prtparMon ndu» T*bm «t tus

mflRLin
CHIVROlIt OlDSMOlIll Inc

Î88-121

199$/mois6964, boul. Ste-Anne
L'Ange-Gardien Québec ■ photo à titre indicatif
418 - 822-1475 Acompte de $ 2595 - location 48 mois/19 500 km an.

Détails et excellentes conditions sur place

~^C>
%

rovoT*/^

mus chercher ton volantl
iqljire:

• Moteur WT-i 2.0 litres de 148 ch.
• VéhKule Â faibles émissions (LEV)
• Consommabon MANUELLE :

10,6 / 8,0 1/ 100km ville/route"
• Traction intégrale 

• Radio AM-TM avec lecteur CD 
et 4 haut-parleurs 
• Volant inclinable 

• Verrous de portières à verrouillage assisté

Rav^ 2002

pai mois / location «* mois 
Comptant d» 3 433 S 
Transport et préparation inclus

Option 0 S comptant également 
disponible i la location

• Moteur WT-i, 1,5 litre de 108 ch.
• Véhicule à faibles émissions (LEV)
• Consommation MANUELLE :

6,8/ 5,2 II 100km ville/route"
• Direction è assistance variable
• Radio AM-f M avec lecteur CD

et 4 haut-parleurs

Echo 2002

1B0S
pac mois I location 60 mois 
Comptant de I 207$ 
Transport et préparation inclus
Option os comptant également 
disponible 4 la location

aÿ premter paieméiit’ 
et défM àt sécurité'

Celica GT 2002
I p«rtir d«

m
9/0

(H) obtenei

Q9
de financement 
a l’achat 
pour 36 mois*
sut toutes
les [cho 2007 en stock

«Jk

S4 645«
■ Moteur WT-i t,8 litre de 140 ch.

> Suspension indépenciante aux 4 roues 
• Radkxasselte AM /FM avec lecteur CD 

et 6 haut-parfeurs
• Rétroviseurs, glaces et verrous de portières 

assistés avec dispositif «oubli de dè»
• Banquette amère i dossiers rabatlaWes 

divisée 50/50
> Volant inclinable, climatiseur 
' Roues en alliage d’aluminium, aileron amère
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duWTC
.NEW’ YORK (.API — Fiutf aux critiquets 
emiheti la veille par plusieurs milliers tk* 
New-Yorkais eonsultés dans une gran­
de réunion, les responsables des diffé­
rents projets de reeonstruetion du 
World Trade Center ont atxvpté de re­
voir quelque peu leur c*opie. On envisa­
ge ainsi de c*onstruire moins d’espai*e> 
commereiaux et d’acx*order plus de 
temps à la sélwtion des pntpositions.

Répondant aux diverses critiques des 
six projets en li!*e, Joseph Sevinour, le 
direi-teur général de l'.Autorité portuai­
re de .New York et du New Jersey, pro­
priétaire du site détruit par les atten­
tats du 11 septembre, a précisé hier au 
A'ew ïork Times que son agence* allait 
abandonner son idée de bâtir un million 
de mètres carrés de burt'aux. En outre, 
la dat!*-butoir fixée originellement à 
septembre proc-hain sera pntlongée de 
trois mois, au terme desquels trois des 
six projets seront écartés.

La veille, pas moins de 4(KK) New-Yor­
kais s’étaient réunis toute la journée au 
Javits Convention Center pour débattre* 
des différents projets immobiliers. Les 
habitants, mais aussi des arc*hitectes et 
des responsables du développement ur­
bain, avaient estimé que ces projets 
étaient pi'u créatifs, faisant la part trop 
belle aux espaces de bureaux et man­
quant d'imagination.

Mourir de vouloir 
maigrir

■ TOKYO — Des pilules amaigris­
santes fabriquées en Chine ont fait 
quatre morts parmi 124 malades re­
censés au Japon, a annoncé le gou­
vernement japonais dans un bilan 
publié durant la fin de semaine. De 
son côté, le quotidien Mainiehi 
Shimbun a rapporté hier avoir 
comptabilisé un certain nombre de 
femmes avec des problèmes de foie. 
Le ministre de la Santé, Chikara Sa- 
kaguchi, a indiqué que ses services al­
laient enquêter sur les canaux d'ap­
provisionnement en pilules amaigris­
santes et renforcer la surveillance sur 
les produits illégaux. (AFP)

ÉTATS-UNIS

103 000 morts liées 
à des infections 

dans des hôpitaux
I CHIC.AGO — Quelques cas de 

décès imputables à des infections 
contractées dans des hôpitaux ont 
été si-gnalés au Québec, mais ce 
n’est rien comparativement aux 
hôpitaux américains. Le Chicago 
Tribune rapporte que plus de 103 
000 morts liées à de telles infections 
ont été répertoriées aux États-Unis, 
en l'an ‘20()0 seulement. Füles sont im­
putables pour la plupart à des instru­
ments de chirurgie mal stérilisés et à 
des installations contaminées par 
des bactéries. Il y aurait eu de tels 
décès dans pas moins de 75% des 
hôpitaux américains. (.AP)

Clonage humain 
imminent aux E.-U.

■ GL.ASGOW — Un couple américain 
a affirmé à l'hebdomadaire écossais 
Sunday Herald qu'il était l'un des 
six couples choisis pour une tentati­
ve « imminente » d'obtenir un enfant 
par clonage. Ils ont affirmé attendre 
un appel pour une destination secrè­
te dans un pays en voie de développe­
ment, le clonage étant interdit aux 
États-Unis et en Grande-Bretagne. 
Ils ont été sélectionnés, comme cinq 
autres couples, pour l'expérience 
que doit mener le D'Zavos, qui diri­
ge l'Institut d'andrologie d'.Amérique 
à Lexington (Kentucky), une clinique 
qui pratique la fécondation in vitro. 
« Si nous pouvons eloner un enfant, 
il deviendrait le nôtre. Nous ne 
voyons pas vraiment cela comme un 
clonage. Pour nous, c'est un proces­
sus de fécondation in vitro avancé», 
a expliqué au journal Bill, âgé d'une 
cinquantaine d'années. Nous som­
mes religieux et avons beaucoup ré­
fléchi à la question. Nous ne pensons 
pas que (ce processus) devrait être 
utilisé à grande échelle. Il devrait 
être réservé aux couples stériles ». a- 
t-il ajouté. « Mon père était un hom­
me brillant, comme mes oncles du cô­
té de ma mère. .l'ai des gènes forts 
ainsi que mon mari», avance Kathy. 
Je viens d'une famille très chaleureu­
se. aimante et j'espère pouvoir élever 
un enfant qui possède cette chaleur 
et cette intelligence », a-t-elle ajouté. 
Si nous adoptons, je ne suis pas sûr 
que l'enfant l'aurait.» (AFP) *



Voyez ce qui circule cet été !

«Attendez-vous à passer plusieurs stations d'essence avant que^ 
ce véhicule (...) vous réclame le plein. » - Le Magazine Carguide
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♦ Frais de 
transport 
inclus

PAR MOIS/60 MOIS 
AVEC 0 $ DE COMPTANT
Incluant
• Moteur de 1,5 litre, 4 cylindres, DACT, 96 chevaux
• Boîte de transmission manuelle à 5 rapports
• Deux coussins gonflables
• Poutres latérales d'impact en acier
• Soutien lombaire siège du conducteur
• Miroirs sur les pare-soleil

SPECTRA

179*
PAR MOIS/60 MOIS
AVEC UN COMPTANT DE 995 S
Incluant ;
• Moteur de 1,8 litre, 4 cylindres,

DACT, 125 chevaux
• Boîte de transmission 

manuelle à 5 rapports
• Deux coussins gonflables
• Climatisation disponible
• Banquette rabattable 60-40
• Enjoliveurs pleine roue
• Chaîne stéréo AM/FM/cassette

« Les atouts de la Kia [Spectra], sont ses lignes 
de carrosserie fluides au caractère Européen, 

une bonne garantie de base et un prix 
souvent plusieurs milliers de dollars de 

moins que la concurrence. » - auto-stop.net

tz.

« Les éléments de confort, de sécurité et de fonctionnalité, bien dosés, 
assurent une promenade agréable au supermarché tandis que sa robustesse

et ses capacités permettent une 
conduite sécuritaire sur tous 

types de surfaces. »
- Le Magazine

\ Carguide

SPORTAGE 4X4

229*
PAR MOIS/60 MOIS
AVEC UN COMPTANT DE 2 500 S
Incluant :
• Moteur de 2,0 litres, 4 cylindres,

DACT, 130 chevaux
• Boîte de transmission manuelle à 5 rapports
• Deux coussins gonflables et coussin 

gonflable aux genoux du conducteur
• Climatisation
• Glaces et verrouillage des portières 

commandés électriquement
• Rétroviseurs chauffés commandés 

électriquement
• Chaîne stéréo AM/FM/cassette
• Glace intimité à l'arrière
• Colonne de direction inclinable
• Roues stylisées en alliage
• Système antivol

Ou, pour

Modèle EX illustré* $

LA MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE

GARANTIE DE BASE DE 5 ANS/100 000 KM
GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 5 ANS/100 000 KM 
ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS DE 5 ANS/100 000 KM

%

de plus 
par mois,
louez la Spoilage EX toute 
équipée et obtenez aussi ;
• Freins antiblocage
• Galerie de toit
• Placage
• Chaîne stéréo AM/FM/ 

lecteur laser
• Régulateur de vitesse

KIA DE FINANCEMENT À L'ACHAT^ 

pour tous les modèles 2002 !

Dépêchez-vous ! Venez profiter des soldes d'été KIA.
Renseignez-vous sur la gamme complète Kia au www.kia.ca

Kia de Matane
Matane (418) 562-0005 

Kia Ste-Foy
Québec (418) 659-1542 
Kia de New Richmond 

New Richrrxjnd (418) 392-6777

Sept-Iles Kia
Sept-Iles (418) 962-0550 

Kia Kamouraska 
Samt-Pascal (418) 492-3436 

Kia Harold Auto 
CNcoutirrH (418) 693-8050

Kia St-Gilles
St-Gilles (418) 888-4012 

Kia La Pérade 
La Pérade (418) 325-2444 

Automobiles du Boulevard Kia 
Beauceville (418) 774-4100

Gagné Kia
Alma (4; 8) 662-4013 

Boulevard Kia
Baie-Comeau (418) 294-2999 

Kia Mistassini
Dolbeau-Mistassini (418) 276-1556

Kia Québec
Québec (418)626-8600 

Formule Kia
Pointe-au-Pére (418) 723-0311 

Kia Charlevoi*
Baie St-Paul (418) 240-2666

Kia Lévis
Lévis (418) 837-9199

Kia de Thetford
Thetford Mines (418) 334-1049 

Kia Seigneuriale 
Beaupoft (418) 660-3856
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LE MONDE
La saga de 
ben Laden 
se poursuit

WASHINOTON (d aprt*h AFP) — Ous­
sama )a*n Ladfn est l<»uj<»urs vivant et 
se cache, circulant »*ntre le l*aki8tan, 
le ('achcmire et l’est de l’.Aftjhanistan, 
a affirmé hier l’un des meilleurs ex- 
p«‘rts et biojrraphc du chef d’Al-Qaida,
« l'homme qui a declaix* la tîuerre aux 
Ftats-l nis» (livre publié en 2(M)1). Il 
étudie Ixm Laden depuis lOSd.

« Autant que je sache, il est vivant. 11 
contrôle parfuitv-ment les siens et les 
activités des ffroupes d'élite sous ses 
ordres ou de ceux qui l'admirent », a 
affirmé Vossef Hodanski sur la chaîne 
de télévision américaine Fox News.

«Nous avons une assez bonne idta.* 
de la ou il se tntuve», a assuré l’ex­
pert, qui dirige aussi une commisshin 
spéciale de la Chambre des représen­
tants sur le terrorisme et la {{uerre 
non conventionnelle.

« Il fait la navette entre l’est de l’Af­
ghanistan. lu partie du Cachemire 
contrôlée par les Pakistanais et cer­
taines zcmes du n(»rd-ouesl du Pakis­
tan, traversant parfois la frontière 
vers r.Aftîfianistan », a-t-il dit.

Hen Laden a été vu pour la dernière 
fois il y a deux à trois semaines par 
une «source crédible», a-t-il ajouté. 
Sans vouloir citer son nom, il a indiqué 
qu’il s’atfissait d’un « individu qui a 
rencontré (ben Laden) et a ensuite 
partagé ses impressions».

Afrique
provoquée par les 

pays industrialisés ?
VFRRFN(ii\ resseaffe<-tantcertainesré)îionsd■JoSKfH VKRRKNtil.A,  

Ansociated Press

_ Près de deux décennies après que l’une des famines les plus dévas­
tatrices de l’histoire eut frappé de plein fouet l’Afrique, les scien­
tifiques montrent du doijjt les nations industrialisées, au nombre des 
causes possibles de la catastrophe naturelle.

La famine provoquée par la séche­
resse s’étant étendue de l’Fhiopie au 
Sénégal, de 1970 à 198.'), avait frappé 
l’ima^nation du monde entier, choqué 
par les images de femmes squelet­
tiques au regard absent, d’enfants à 
l’estomac hypertrophié par la faim, 
étendus dans le sable, des vautours 
tournoyant dans le ciel. Avant que les 
pluies n’aient finalement repris, 1,2 
million de personnes avaient péri.

Aujourd’hui, des scientifiques d’Aus­
tralie et du Canada laissent entendre 
que cette sécheresse aurait pu être 
causée par de minuscules particules 
de dioxyde de soufre crachées par les 
usines et les centrales énergétiques 
situées à des milliers de kilomètres de

r.Afrique, en .Vmérique du .Nord, en Ku- 
ropv* de même qu’en .Asie.

Connues sous le nom d’aérosols, ct‘8 
particules de courte durée de vie n’ont 
pas eu à voyager jusqu’en .Afrique 
pour avoir un effet néfaste.

Files ont été en mesure de modifier à 
distance la physique de la formation 
des nuages et, du même coup, de ré­
duire de .')()% les pluies en .Afrique, 
avancent les chercheurs, qui ont 
procédé, au moyen d’un ordinateur, à 
une simulation des conditions atmo­
sphériques.

Le processus en question, appelé 
téléconnexion, se poursuit de nos 
jours. Certains spécialistes y voient 
également une explication à la séche­

resse affe<-tant certaines régions des 
Ftats-l’nis, bien que cette possibilité 
n’ait pas encore été examinée de 
façon spécifique.

Ft bien qu’il demeure possible que la 
pollution affwie le c-omportement des 
nuages de pluie, les scientifiques ne 
sont pus allés jusqu’à imputer aux 
seules émanations de l’industrie la 
famine ayant dévasté le Sahel, zone de 
transition entre les régions déser­
tiques africaines et celles où règne le 
climat tropical humide soudanais.

« C’est plus subtil que ça », a nuancé 
l’expert en sciences atmosphériques 
Leon Rotstajm, principal auteur d’une 
étude sur la question, dont les inclu­
sions seront publiées dans l’édition 
d’août du Journal of Climate.

« La famine sahélienne est peut-être 
due à une combinaison de variabilité 
naturelle et d’aérosols atmo­
sphériques », a expliqué M. Rotstayn, 
de l’Organisation de la recherche 
scientifique et industrielle du Com­
monwealth, une agence de recherche 
du gouvernement australien.

Trois fois plus 
de réfugiés 
revenus en 

Afghanistan
K.AROl'L (d’après AF) — Le Haut 
Commissariat de l’ONl' aux réfugiés 
(HCR) a annoncé, hier, que plus de 1,3 
million de réfugiés étaient revenus en 
Afgtianistan cette année, soit trois fois 
plus que prévu. Cette situation va 
pousser l’agence onusienne à inter­
rompre des programmes d’aide en rai­
son d'un manque de fonds.

Maki Shinohara, porte-parole du 
HCR. a précisé à Kaboul que ce retour 
spectaculaire des réfugiés, l’un des 
plus gi-os de l’histoire, avait «creusé 
un trou » dans le budget .Afghanistan 
du HCR, qui est de 271 millions SUS. 
File a indiqué qu’il manquait ainsi 
().ô millions S pour pouvoir terminer 
l’aniuH' et a lancé un appel urgt'nt à de 
nouveaux dons.

L’ONU avait estimé à 409(100 (sur un 
total de quatre millions) le nombre de 
réfugiés afghans qui rentreraient au 
pays, en 2002. Or, 1,2 million sont déjà 
rentrés du Fakistan. à une moyenne 
de SOOO par jour. Le HCR a donc révi­
sé son chiffre et table désormais sur le 
retour cette année de deux millions de 
réfugiés.

Far ailleurs, un bus a explosé sur 
une mine dans le centre de 
r.Afghauistan. faisant 13 morts et six 
blessés parmi les passagers. Le bus 
transportait 22 passagi'cs. tous 
afghans, qui se rendaient à un pique- 
nicpic.

L’Allemagne du Nord victime d’un déluge

\

r

jsa .̂ .r.i .

Des vacanciers poussent leur vélo dans les grandes eaux d un terrain de camping de
la plage Schœnbt'rger, sur la mer Baltique, à quelque 150 km au nord de Hambourg. De grandes étendues du nord 
de r.Vllemagne étalent toujours recouvertes d’eau, hier, après les pluies torrentielles tombées là jeudi dernier.

Malgré les menaces, il y a 
progrès au Moyen-Orient
■ .IKRl'S.XLKM (.\FP et AF) — Un groupe armé palestinien, les Bri­
gades des tnarlyrs dAl-.\qsa. a menace hier d’attaquer les prwhes de 
chefs israéliens si Israél exptilsait des parents de kamikazes. Far 
ailleurs, une bomhe a explosé, hier, au passage d un train entre Aav- 
neli et Héhovot, att sud de Tel-.Aviv. blessant le condtictettr.

Sérieux espoir de 
paix au Soudan

■ KHAirrOl'M (d’après .AF'F) — L'accord entre Khartoum et la rébel­
lion sudiste sur tes questions cruciales de l’autodétermination du sud 
et de la place de l’islam suscitaient, hier, un espoir de règlement du 
conflit qui ensanglante depuis 19 ans le plus vaste pays de l’.Afrique.

GKA.NÜE-BRET.AG-XE

Soignants sidéens
J LONDRES — Les médecins et infir­
miers britanniques nouvellement re­
crutés pourraient être soumis au test 
du sida, les autorités craignant que 
plus de 700 membres du personnel soi­
gnant recrutés en 2001 soient infectés 
par le virus, selon le Tintes d’aujour­
d’hui. Le test du sida n’est actuelle­
ment pas imposé au personnel soi­
gnant, qu’il soit originaire de Grande- 
Bretagne ou de l’étranger, mais selon 
des experts cités par le journal, en 
l’absente de chiffres officiels, 737 per­
sonnes séropositives ont été recrutées 
en 2001 parmi le personnel soignant, 
parmi lesquelles 727 originaires de 
r.Afrique. (.AfT)

ÉTATS-UNIS

2^ policier congédié
J INGLEWOOD, Californie — Le co­
équipier du policier blanc filmé en ca­
chette par un touriste alors qu’il mo­
lestait un adolescent noir à In^ewood, 
banlieue sud-ouest de Los .Angeles, a 
été mis à pied après avoir reconnu 
qu’il avait lui aussi frappé le jeune 
homme. La date de mise à pied effecti­
ve de Bijan Daivish n’a pas été préci­
sée. Les autorités affirment qu’elle 
prendra effet dès mercredi, jour de sa 
mise en examen. Bien qu’il ne figure 
pas sur la bande vidéo, Dar\ish a 
avoué lors d’un interrogatoire qu’il 
avait lui aussi frappé Donovan .Jack- 
son, âgé de 16 ans, par deux fois au vi­
sage. Les coups auraient été donnés 
avant que Jeremy Morse, son collègue, 
ne soit filmé en train de plaquer l’ado­
lescent contre le coffre de la voiture de 
police pour le frapper et tenter de 
rétran0er. (.AP)

Les feux font rage
I PORTLAND, Oregon — Environ 

25 incendies de forêt dans l’État de 
l’Oregon (nord-ouest) poursuivaient 
leur progression, hier, aprèr avoir dé­
truit plus de 86800 hectares. .Alors 
qu’un ordre d’évacuation a été main­
tenu dans les régions de Summer La­
ke et de Silver Lake, les autorités ont 
déployé 800 pompiers de plus, portant 
le total des soldats du feu à 2000. De 
plus, des éléments de la Garde natio­
nale sont attendus aujourd’hui. Un au­
tre incendie de forêt a surgi près de la 
rive nord du lac Chelan au centre de 
l’État de Washington. Dans le Colora­
do, un feu près du parc national des 
Rocheuses a détruit 2000 hectares de 
forêt. (AP)

Et l’après-Saddam ?
I WASHINGTON— Le président de la 

Commission des affaires étrangères 
du Sénat, le démocrate Joseph Biden, 
a mis en garde hier l’administration 
Bush contre une intervention préemp- 
tée en Irak qui serait décidée sans 
plan préalable envisageant l’après- 
Saddam. « Quelle est la nature et la vi­
vacité de la menace ? Quelles sont les 
conséquences de l’inaclion ? Et que se 
passe-t-il le jour suivant le renverse­
ment de Saddam? Ce sont là des ques­
tions très, très importantes. Si l’on ne 
se demande pas ce que l’on fait après, 
alors il ne faut pas y aller... » (.AP)

« Nous mettons on garde le gouverne­
ment israélien contre toute déporta­
tion des familles de martvrs». ont nu'- 
naeé les Brigades des martyrs d’.Al- 
.Aqsa. groupe armé prcH’he du F'àtah de 
Xàsser .Arafat, en rtTermn't' avix lAiles- 
tiniens auteurs d'attaques anti-israé­
liennes.

« S’il le fait, nous riposterons en frap­
pant les familles de responsables » is­
raéliens. a ajouté un communiqué du 
groupe.

Dans la nuit de jeudi à vendrt'di, l’ar­
mée israélienne a fait prisonniers 
dans le nord de la l'isjordanie 21 Id­
lest iniens. parents d'auteurs présu­
més d’attaques anti-israeliennees. 
avw l'intention do les expulser vers la 
bande de Gaza.

l’ar ailleurs, un responsable palesti­
nien ayant requis l’anonymat a affir­
mé hier qu’lsracl avait mis sur la table 
des propositions de compromis sur les 
questions avissi épineuses que l’ave­
nir des rtTugiés palestiniens et le sta­
tut des lieux saints de Jérusalem.

Ces proposition sont actuellement 
étudiées par dés responsables et des

universitaires palestiniens, précisait- 
on de même source, en ajoutant qu’il 
était peu probable qu’on y donne sui­
te étant donné deux importantes 
concussions dc'mandcvs.

FÉtat hébreu propose ainsi la crea­
tion d’un État palestinien absorbant 
tous les réfugiés qui souhaitent ren- 
trcT. alors que la communauté interna­
tionale viendrait en aide à ceux vou­
lant s’installer ailleurs. Le tc'xte ne 
fait aucune mention du drait au retour 
des Falestiniens ayant fui lors de la 
guerre de 1948 alors que leurs mai­
sons se trouvent aujourd'hui en terri­
toire israélien.

L'autre’ projaisilion c'onec'rne l'aban­
don commun de la souveraineté des 
lieux .saints à l’intérieur de la vieille 
ville de .lérusalem. File accorderait 
ainsi aux musulmans la suneillanc’e 
de l’Esplanade des mosquées, tandis 
qu’lsraèl serait le gardien du .Mur des 
Lamentations. « Aucune des deux par­
ties n’exercera de souveraineté sur 
les lieux saints ». souligne le pn)jet.

Le texte ne fait aucune mention des 
nombreux site's chrcHiens de la ville.

Le président Omar al-Béchir a salué 
l’accord signé samedi au Kenya sur 
« le droit à l’autodétermination pour le 
peuple du Sud-Soudan et les rapports 
entre’ État et religion ».

BiVhir a déclaré que le protocole si- 
gjié avec l’.Armc^ de libération des 
pe’uples du Soudan (SFi A de .lohn Ga- 
rang) marquait un « début pour la paix 
qui régnera dans le pays, avec l’aide 
de Dic’u ». 11 a estimé que l’aex’ord était 
un « pas fondamental sur la juste voie 
pour mettre’ fin à la gue’rre'».

Les parties ont convenu de poursui­
vre les négociations sur les autres 
dossiers de premier plan (partage’ du 
pouvoir et de la richesse, droits de 
l'homme et ce’ssez-le-feu) quand les 
conve’rsations repre’ndront à la mi- 
août 2(K)2. selon le communiqué offi­
ciel du gouve'rne’mc’nt kenyan.

lx's deux parties ont réitéré leur en­
gagement à une « solution pacifique» 
et nêgocicH'. fondée sur «l’unité du 
Soudan ».

lac SFLA a annoncé, hier, un ri'féren- 
dum sous supervision internationale 
sur le maintien du sud au sein du picys

«après une période d'autonomie de 
six ans».

Khartoum avait proposé une période 
de transition de 10 ans, la SFLA en dc’- 
mandait quatre seulement, et les deux 
parties ont accepté une proposition 
des nu’diateurs de l’.Autorité intergou­
vemementale de développemen. un 
groupe rc’gional d'.Afrique cie l'Est).

« IVndant la période (le transition, le 
Mouvement .Armée de libération des 
peuples du Soudan (SFLM-.A) gérera 
les affaires du Sud-Soudan, selon des 
modalités à déterminer à la pnx’haine 
session de négociations prévue en 
août au Kenya ». Durant cette transi­
tion. le Soudan adoptera un regime lé­
gislatif bicaméral, dans lequel la cha- 
ria. la loi islamique, ne constituera 
plus la base de la législation appliquée 
à l'c’nsemblc du pays, a-t-il dit.

Le Soudan est en proie à une guer­
re civile entre le sud à majorité chré­
tienne et animiste et les gouverne­
ments sucH’cssifs du nord arabo-mu- 
sulman depuis l'instauration, en lOHJl, 
de la charia par le président Gaafar 
Nimeirv.

COLOMBIE

Reddition majeure
■ BOUrOT.A — Un commandant des 
Forces armées révolutionnaires de 
Colombie (F.ARC) s’est livré samedi 
matin à deux soldats de l’armée co­
lombienne, affirmant ne plus avoir foi 
dans le combat qui était le sien, a an­
noncé un porte-parole de l’armée. 
Omar Bernai, c’ommandant du 63' 
front des F.ARC. est suspecté d’avoir 
orchestré l’enlèvement d'un sénateur, 
il y a deux ans. et d’avoir participé à 
des attaques mortelles pendant ses 15 
années de commandement, a dit le 
sergent Luis Fernandez. (.AF)

GRÈCE

17 novembre traqué
■ .ATHÈNES — T rois membres présu­
més du groupe terroriste 17 novembre 
ont été emprisonnés provisoirement 
et deux autres ont été inculpés hier 
portant à huit le nombre des incrimi­
nés pour participation à cette organi­
sation « criminelle », au cours de qua­
tre derniers jours. En fin de semaine, 
la police a procédé à l’arrestation de 
trois autres membri’s présumés du 17 
novembre, responsable de 23 assassi­
nats de personnalités grecques et 
étrangères et d’une série d’attaques à 
la bombe ou à la roquette à .Athènes, 
depuis 1975. (.AFP>
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H faudra démolir ten bergen de béton du côté Hud de ta filière, entre Scott et te méandre Marie-de-l'Incamation, pour y intégrer un long bassin souterrain.

45 millions $ pour 
assainir la Saint-Charles

Plus de bassins de rétention en rivière, mais sous terre
lioiuurr t’i.iaiRY

H Fl ru ri/ (o Irsoiril.c o tu

■ La Ville de Québec entreprendra bientôt des travaux de eonstrue- 
tion des bassins de rétention qui seiviront à dépolluer la rivière Saint- 
Pharles. Première phase; 4ô millionsS.

II en fiuidni ('Iicoi’e' deux foi.s plus pour 
(pie lu rivic'ix' retrmive sa limpidité 
d’autrc'fois, eomme un peut en avoir 
une idée au pare de la falaise de la 
elude Kaliir-Kouba, à boix'ttev ille.

Ces bassins avaient été promis par le 
fjouvernement du Québee lors de la 
eonstruetion d(‘s usines d épuration. Il 
voulait ainsi éviter de finaneer des usi- 
ni's beaucoup plus jp-andes et plus 
eoût(‘US('.s. 11 aura fallu attendre (ieux 
(ii'eennies pour (pie le Ouebi'c tienne 
ses ('iijîafîements.

Quand le projet sera terminé, 
les conduites d'égout seront 

réorientées vers 16 bassins de 
rétention, lors de «coups d’eau»

l’ourcpioi l’eau est-elle belle en sor­
tant du lac Saint-Charles et si polluée 
une di/aine de kilomètres plus au sud, 
uni' fois rendue à Dubertfer, \'anier. 
dans Saint-Sauv(nir, Saint-Hoeh ou l,i- 
moilou .M,a réponse est simple: e’est d 
cause d('s ivji'ts d’cfjout. Seuls les 
(piartiers neufs possèdent des ré- 
s(>aux distincts pour acheminer les 
('aux pluviales de surface et les éfîouts 
domestiqiu's. expli(pi(' Itiehard Monin, 
surintendant aux opérations des usi- 
iK's d'('aux usees de la \’ille d(' QiidhiH'.

« l.es rés('aux ont (dé construits de 
fa(,‘(in separt'c (U'puis tilHÔ seulement. 
Avant, il s'a^rissait de réseaux unitai­
res eomme c'est le cas pour 4(1% du 
territoire urbanisé. C'est lui qui fait 
problème», l'xplique M. bonin.

Les vieux quartiers de Uueb('c, de 
beauport ('t de Saint('-Foy n'ont qu'un 
seul ix'seau par où passent leurs t'aux 
use('s. Quand arrive h' « coup d'eau », 
une quarantaine de fosses conduites 
deriv('nt l'eau de pluie mêlée aux

éffouts vers la Saint-Charles ou vers le 
fleuve, à Saint('-Foy et à beauport. Si­
non, c’est le refoulement d'E'jfout !

Quand le réseau est distinct, c’est de 
l’eau propre qui part ainsi vers la ri­
vière pendant que les eaux d’é^jout 
cheminent sans histoire vers l’usine 
d’épuration.

«Quand le projet aura été mené à 
terme, les conduites seront réorien- 
téi's vers Itî bassins de rétention. 
temps pour 20(18, nous l’espérons», 
('xplique M. bonin. Car 2008, c’est le 
400' anniversaire de QuélHH* 1

Les bassins consistent en de grands 
réser\()irs à cloisons, en béton, en­
fouis sous le niveau des grandes cana­
lisations. Leur format dépendra du vo­
lume d’eau à r('cevoir. On en trouvera 
des petits de 15 mètres par 50 mètres, 
d’autres de 50 m par 00 m, tous d’une 
hauteur de 4 à 5 mètres.

■MOINS COÛTKtX
Le projet a évolué depuis le debut. II 

ne s’agit plus de bassins en rivière ou 
le long des bi'rges. C’est plus wonomi- 
que de construire des bassins plus pe­
tits sur des terrains vacants qui appar­
tiennent à la Ville», ('xplique M. bonin. 
Sauf pour le bassin .Alpha, prf'vu pour 
une phase ultérieuri', entre le pont 
Scott et l’extrémité est du nu'andre 
Marit'-dt'-l’lncarnation, où l’on envisa- 
g(' eiieore la construction d’un long 
bassin d’un kilomètre sur la bergi', c()- 
té sud, derrière les dalles de iH'ton qui 
seront défaites pour (’(H-casion.

Comme ce serait trop coûteux d’ou­
vrir les rues et de doubler toutes les 
canalisations des vieux quartiers, la 
solution repose sur des bassins de ré­
tention, sortes de grands vases d’ex­
pansion pour éviter les débordement. 
Comment ça fonctionne'.’ Quand arri­
ve un « ('oup d’eau » et que les eaux de

..v-k.'ÿ*
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Richard Bonin espère que tout sera 
terminé pour le ^00' de Québec.

la rue se mêlent aux eaux d’égout, les 
contamineE's sont interceptf'es (ù diri- 
gi'es v('rs un résenoir où elles seront 
stoekf'es jusqu’à ce que le niveau des 
eaux baisse à nouveau et que l’usine 
d épuration soit en mesure de les trai­
ter. Files sont alors repompées.iuito- 
matiquement vers les usines.

Ht s’il y avait tellement d’eau qu’on 
fr(')le l’inondation’.’ Tout le surplus 
irait dirc'ctement vers la rivière ou le 
fleuve.

« Pour les plages dacques-Cartier et 
de beauport. on risque de tels débor­
dements dinix fois par été, quatre fois 
pour la rivière Saint-Chark's», ('stime 
M. bonin.

L.A l’LA(ÎK PLUS LONXiTKMPS
.A ('('s occasions, l’i'au polluera la 

plage, qui sera idors interdite d’accès.
«Ce sera une grande amélioration, 

car actuellement, on compte une cin­
quantaine de d(à)ord('ments par anniH* ! 
.A ehaque fois, on en pt'rd l’usagi' (de ia 
plage) pendant deux jours. .Autri'ment 
dit, durant toute la bt'lle saison ! .Avec 
les bassins, la diffén'iux', c’est qu’on en 
pt'rdra l’usage de quatre à huit jours 
seulement durant l’été ! ». dit M. bonin.

Sur les plages de beauport, du Fou­
lon ou Jacques-Cartier, la présence de

sédiments n’inquiète guère la Ville, 
car ils partent avec les marées. Ce 
sont les conformes contenus dans 
l’eau qui empêcheraient la baignade 
pour une durée de 24 à 48 heures.

l’our éviter les odeurs, les bassins 
seront équipés d’un système d’auto­
nettoyage qui expulsera les résidus 
vers l’usine une fois le ('oup de flotte 
passée. Kn surface, rien n’y paraîtra.

Les deux premiers bassins seront 
construits d'ici le 31 décembre près 
des rues De la Suète et Lenoir, dans les 
environs du Costco de Sainte-Foy et 
dans le swteur Saint-Sacrement—Dt's 
Ingénieurs, au sud du cimetière Saint- 
Charles. Les six autres le seront avant 
septembre 2003. Il s’agira du bassin 
Jones, du côté ouest du Versant Nord 
et de Duplessis, du bassin Talus, près 
de Versant Nord et de Talus, du bassin 
Myrand au bas de la côte Myrand, du 
bassin Nord-Ouest, rues l’iessis et 
bourdagi's, du bassin Laurentien, sec­
teur SoumandoLaurentienne, et d’un 
minuscule bassin. Fleur de Lys, près 
du centre commercial du même nom.

Les bassins Jones et Suète assaini­
ront la plage Jacques-Cartier, les au­
tres, la Saint-Charles.

Quant à la renaturalisation des ber­
ges, amon'ée par le réaménagement 
des abords du parc Cartier-Brébeuf et 
du secteur de la marina Saint-Roch, 
entre le pont Dorchester et le \’illage 
de l’.Anse, l’échéancier est actuelle­
ment revu dans l’attente du finance­
ment et de la construction des bassins. 
« Il nous reste des travaux de 13 mil­
lionsS pour remettre au naturel les 
quatre kilomètres de béton qui bor­
dent la rivière», confirme Michel La- 
gacé, directeur du ser\ice de l’envi­
ronnement de la A ille de Québec.

Comme on ne rétrécira pas la riviè­
re et que les bassins ne seront pas non 
plus insérés dans son lit comme cela 
était prévu à l’origine, on ne voit pas 
l’urgi'nce de poursuhre la renaturali­
sation tant que les bassins ne seront 
pas en place. Surtout s’il faut démolir 
les berges de béton du côté sud, entre 
Scott et le méandre Marie-de-l’lncar- 
nation, pour y intégrer un long bassin 
souterrain.

Le nové retrouvé
«

l,es plongeurs de la Sûreté du QuélH>c 
ont rep('eh(' hier, vers 17 h, le (“orps de 
Robin C(>té. 31 ans. qui s’i'st noyé ven- 
dix'di soir dans les eaux d'un p('tit lac. 
près de ChutE'-des-lMsses, au nord du 
lac Saint-J('an. Robin Côte. d'.Alma, 
s'était rendu dans ce si'cteur avix' un 
ami pour uiu' ('xcursion de pfH'he. Les 
deux hommes ont embarqué dans le 
canot, avt'c tous leurs bagag('s Robin 
Côté aurait alors mis trop rapidement 
les gaz du puissant moteur et le canot 
a coulé. Son compagnon, le seul à i)or- 
t('r un gilet de sauvetagi', a tout tenté 
p(nir ramener son ami vers le rivagi'. 
Malheureusement, Robin Côté a fini 
par lâcher prise et s’est noyé. l.M.

%

3e randonnée 
cycliste

Jean-Michel .Mictil
■ I,es petites frimousses ont été nom­
breuses. hier, à participer à la troisiè­
me randonnée cycliste Jean-Michel 
.Anctil au profit du Comité jeunesse 
de la Société de Saint-A’incent-de- 
l’aul de Québec. Cet organisme lutte 
contre le décrochage scolaire. .Après 
avoir bien roulé sur le corridor des 
Cheminots, petits et grands ont par­
ticipé à une fête au pavillon des 
sports de I,oretteville. l.M.

LE SOLEIL STEVE OESCHtVg

SAINT-AUGUSTIN

La police 
interrompt 
une autre 

course-défi
Une dizaine de 

constats d’infraction 
ont été distribués

IS.ABELLK M.ATHIEt 
/.Ma t h ie U {(I le.s olr il. c o m

Les policiers de Québec ont inter­
rompu un petit rassemblement de 
Street racers samedi soir à Saint-Au- 
gustin-de-Desmaures. Ils ont distri­
bué une dizaine de constats d’infrac­
tion, dont un pour avoir mis la vie 
d’autrui en péril.

A'ers 23 h, quatre policiers à bord de 
voitures banalisées ont commencé à 
sur\eiller discrètement une trentaine 
de véhicules sport rassemblés sur la 
rue Rotterdam, dans le parc industriel 
de Saint-Augustin.

Les policiers ont pu voir des conduc­
teurs de voitures modifiées courser 
sur la voie publique. Et constater que 
certains vainqueurs n’avaient pas le 
triomphe modeste. «.A la suite d’une 
victoire, un conducteur s’est mis à fai­
re des 3Gt) degrés avec sa voiture tout 
près d’un groupe 
de personnes », 
indique le capi­
taine Charles 
Lord, de la police 
de Québec.

■Après quelques 
minutes d'obser­
vation, les voi­
tures de police se sont approchées. 
Les jeunes amateurs de course ont 
aussitôt pris la fuite. «Ils ont des 
walkies-talkies et peuvent se préve­
nir, note le capitaine Lord. On a réus­
si à en intercepter 16 sur 30, soit 
ceux qui étaient les plus loin de leurs 
voitures. »

Les patrouilleurs ont demandé l’aide 
de quelques collègues afin de complé­
ter l’opération.

Au total, les policiers donneront une 
dizaine de constats d’infraction aux 
propriétaires des voitures. Ces infrac­
tions concernent le plus souvent des 
pièces d’équipements non conformes, 
et, dans le cas du cou'-bo// gagnant de 
la course, le fait d’avoir mis la vie d’au­
trui en péril.

COLERAINE

Un bateau à 
moteur explose 

et prend feu 
sur le lac

Isabelle .M.athiei' 
l.M a t/u'eu^ le.sole i l.co ni

Cinq jeunes gens se sont retrouvés en 
fort mauvaise posture hier midi 
lorsqu’une explosion et un incendie se 
sont produits à bord de leur bateau, en 
plein tîrand Lac Saint-François, à Co­
leraine. dans la région de i’.Amiante.

L’explosion est survenue vers 12 h, 
alors que le bateau à moteur se trou­
vait à environ 2000 pieds du rivagi». De 
grosses flammes se sont mises à jaillir. 
La fille du propriétaire du bateau a su­
bi des brûlures au deuxième degré sur 
les jambes.

Lt's jeunes ont quitté le navire à la 
hâte pendant que le feu commençait à 
fain» ses ravages. IX’s plaisanciers qui 
se trouvaient à proximité avec leur 
bateau sont venus les repêcher.

I^s pompiers volontaires de Colerai­
ne ont emprunté une embarcation et 
se sont rendus faire l’extinction du 
feu. Ils ont ensuite entrepris de remor­
quer le bateau à moteur long de 19 
pieds et demi. « On a réussi à l’ameuE'r 
jusqu’à 250 pieds du rivage, mais des 
grosses vagues soulevées par les ba­
teaux des plaisanciers l'ont submergé 
et il a coulé», résume le pompier Ghis- 
lain Bourgault.

La fille du propriétaire du bateau a 
été conduite à l’hôpital pour y faire 
soigner ses brûlures, tandis que ses 
amis tentaient de se remettre de leurs 
émotions.

La cause exacte de l’explosion reste 
encore à déterminer. Ia's pompiers sa­
vent que la jeune fille a. sans le savoir, 
rempli de carburant un rèser\oir que 
son père avait condamné.

L'ncore heureux que l’ex-plosion ait eu 
lieu en plein lac. «Ça aurait pu êtri* 
beaucoup plus dangereux si c’était ar­
rivé au quai, note le pompier Bourgault. 
l/cs flammes auraient pu se propager 
aux quais et aux autres bateaux. »
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Le plaisir commence 
à la pompe.
À partir de

par mois

À partir de
y-k*

Incluant 96000 km
escomptant
disponible
Transport et préparation inclus 
sur la location seulement

15900
• Moteur 1.7 litre à SACT et 16 soupapes
• Coussins gonflables avant gauche et droit 

à 2 phases (SRS)

• Antivol immobilisateur
• Radio AM/FM stéréo avec A haut-parleurs

Berline Civic DX-G Civic LX-Coupé sport

Pour 24 S- Pour 28^
de plus par mois de plus par mois

ou

Pour 1600s
OU

Pour 2 200s
de plus à l’achat de plus à l’achat
• Air climatisé sans CFC • Air climatisé sans CFC
• Radio AM/FM stéréo avec • Radio AM/FM stéréo avec lecteur de CD

lecteur de CD • Déverrouillage à distance
• Déverrouillage à distance • Régulateur de vitesse
• Antivol de la chaîne sonore • Groupe électrique
• Poignées de porte de • Roues de 15"

couleur assortie • Appuie-bras
• Serrures électriques

irififirit
Cinq étoiles aux tests de collisions frontales du NHTSA^

ctsïosn'
cit/Êc:

La voiture la plus vendue au Canada 
pour une 4® année consécutive

\ r\

Berline Civic LX
illuMrCe

Coupé Civic LX
illustré

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Poup OBTENIR L’ADRESSE D’UN CONCESSIONNAIRE PRÈS DE CHEZ VOUS, VISITEZ LE VEWW.honda.Ca OU COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9.

U...,
ai2$ k Wlomttf» e«céd*ntaipe. '^***‘’ DX 2002 du coup* Civic LX 2002 (modét* tM21S2P| n«uH. Transpoit « prtparatio" (850$l. fa*«. aiJuranc* rt immatricuUtion en sus. Le prix de vente des concessipnnpines peut
S,?in'4:Lt'(Ît d*u””«^.Xz vor-A9-n,n>st.,ton pour U Pedine Cndc OX 2001.
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L'EST ET LA CÔTE-NORD

ARCHIVES LE SOLEIL
l'niforêt voudrait auiwi rorutruire den chemin» forestiers aux abord» de la Moi»ie, dont on voit un méandre, ci-dessus.

sthatkgih: québécoise: sur le:s aire:s protégées

La Moisie toujours menacée
La rivière à saunions est convoitée par Hydro-Québec

Stéi'hane Them HL.vv
< ’o//a /)() ra f io u spéc ia le

■ SKIU-iLKS — Ik' tous les joyaux québécois à 
ii’avoir pas été retenus dans la Stratège québécoi­
se sur les aires protéjîées annoncée au début de juil­
let, l’un des sites les plus exceptionnels est certai­
nement la rivière Moisie, qui coule à une trentaine 
de kilomètres à l’est de Sc'pt-Iies,

L'AssocialUtii de protection de la rivière Mitisie est deyiie, 
linds rE'fusE' de lancer la sen iette. « Nous poursuivrons nos 
démarches afin que la rivière soit pr(tté(ïiH*, dans la deuxiè­
me vafîiie du plan d’action stratt'fpque sur les aires prote­
ctees, (jiii vise à placer jusqu’il 8 % du territoire québécois 
(couvrant million de knv) sous protection environne- 
rneritah* d’ici 2()0r)», a dit Michel Kichard, secrétaire à 
r.Vl’ItM, en entrevue au SOLKIL.

Selon M. Kichard, Uuebec hésite à inclure la rivière Moi- 
se sur la nouvelle liste îles sites naturels protèfji's qui a fait 
Ctrimper de d à ô % la superficie du territoire québécois do­
rénavant sous [irotiH'tion, parce que cette rivière de renom- 
nuH' mondiale est dans la mire d’Hydro-Québec.

La Société d’Ktat envisacte d’investir dOO .MS afin d’aucî- 
nu'uter la puissance énergiHique de sa centrale S.M-d, près 
de Sept'iles. t’et ajout de 2.')n à lidtl nu'Kawatts nécessite­
rait la dérivation partielle des rivières Carheil et aux Pé­
kans, deux tributaires d(‘ la rivière .Moisie.

« 11 y a aussi I'niforet qui désire construire des chemins 
forestiers aux abords de la Moisie. J’ose espérer que ces

compapiies vont faire preuve d’ouverture d'esprit en aban­
donnant leurs projets prévus sur un site aussi extraordi­
naire. ('ette rivière derneun'ra menacét' tant que le gouver­
nement n’aura pas le courage de la protéger. Québec doit 
être conscient qu’il faut garder certaines rivières dans leur 
état naturel, et .Moisie est l’une des rares au Québec à être 
encore viergi'», ajoute M. Kichard.

La rivière Moisie est l'un des lieux favoris des grands pé­
cheurs. Les Américains, les Européens et les Québécois 
viennent pêcher le roi des rivières dans i’une des pius im­
portantes rivières à saumons en .Amérique du Nord.

PLUS DK PKCHKLRS, MOINS DE SAUMONS
Cet été, plus de 2000 pêcheurs séjourneront en moyenne 

trois jours sur cette patrimoniale rivière, malheureuse­
ment victime d’actes de braconnage chaque annét>.

Le nombre de saumons a dramatiquement chuté depuis 
20 ans. En 1})7!I, au moins 20()()() saumons remontaient la 
.Moisie pour s’y reproduire, alors qu’il y en aurait moins de 
ôOOO maintenant.

Malgir tout, il se capture en moyenne entre 8tK) et 12IK) sau­
mons par saison de peVhe dans et' cours d’eau, l’un des plus 
riches en saumon de l’.Atlantique. L’.Ai’K.M, qui compte 
12(M) membres, donne du travail à 200 personnes en saison 
et engi'ndn' des n'tombet's é<*onomiques annuelles de 10 M S.

Pour leur part, les industries minières et forestières de la 
Côte-Nord accueillent favorablement la création des nou­
velles airt's protégéc's sur leur territoiix', mais avisent le gou­
vernement qu’il sera difficile de trouver d’autres sites, 
exemptés de tout projet de développement minier, forestier 
ou hydriH'liH'trique, sans qu’il en découle des impacts socio- 
mmomiques.

HAVRE-SAINT-PIERRE

4 des 11 
médecins 
s’en vont

Aucune coupe de service n’est 
cependant préunie au Centre 

de santé de la Minganie
Stéph.a.ne Trembl.ay

CoUfibordtion .s;>écidle

■ HAVTIE-SAINT-PIPIRRP] — t^e Centre de santé de la Minganie fera 
à son tour face à une pénurie de médecins avec le départ prochain de 
quatre omnipraticiens. Une situation inquiétante qui ne s’est pas xTie 
à Havre-Saint-Pierre depuis des années.

« Malgré que nous perdrons le tiers de 
l’effectif, nous ne prévoyons pas de 
coupure de service pour l’instant. La si- 
tuation pourrait être plus compliquée 
l’an prochain si nous n’avons pas trou­
vé de nouveaux médecins », affirme le 
directeur des serv ices professionnels 
de l’hôpital, le EK Pieirt' Côté. Il précise 
que deux médecins ont déjà quitté et 
que deux autres le feront sous peu.

L'hôpital, qui dessert 7000 personnes 
demeurant entre Rivière-au-Tonnerre 
et Natashquan, était l’un des rares au 
Québec à détenir un plan d’effectif 
quasi complet.

Havre-Saint-Pierre, la plus 
au sud des régions incluses 

dans Tentente du Grand 
Nord, paie ses médecins à 

115% de leur salaire habituel
En fait, sur une possibilité de 12 gé­

néralistes, 11 étaient en poste à Ha- 
VTC-Saint-Pierre. Il faut dire que cette 
région est régie par l’entente du 
Grand Nord, bien que la plus au sud du 
territoire, ce qui permet aux médecins 
d’être payés à 1 ir>% de leur salaire et 
de bénéficier d'importantes alloca­
tions d’installation et d’isolement.

Pour les prochains mois, des méde­
cins dépanneurs devraient venir aider 
leurs collègues. «Je dois admettre que

nos démarches de recrutement n’ont 
pas été très fructueuses. Notre meil­
leure source de recrutement demeure 
le bouche à oreille, les contacts et les 
stages. La grande majorité des méde­
cins qui font leur stage ici tombent en 
amour avec ce coin de pays et déeident 
d’y revenir pour pratiquer. Chose cer­
taine, il n’est pas question d’investir de 
grosses sommes pour attirer des mé- 
dei'ins, comme certains hôpitaux l’ont 
fait », dit le EK Côté, un natif de HavTe- 
Saint-Pierre revenu dans sa région.

PLUS D’ACCOUCHEMENTS
Par ailleurs, le Centre de santé de la 

Minganie a cessé de faire des accou­
chements en mars, faute de patientes. 
Sur environ 80 accouchements par an­
née, une vingtaine seulement avaient 
lieu au Centre de santé. Certaines 
femmes vivent des grossesses à risque 
et d’autres choisissent d’accoucher au 
Centre hospitalier régional de Sept- 
îles, à 200 km plus à l’ouest.

Le Centre de santé de la Minganie, 
qui dispose d’un budget de 14 mil­
lions S et qui compte 250 employés, se 
dirige vers un manque à gagner de 
100 000 S. «11 est uniquement causé 
par les mesures de sécurité d'emploi 
et de stabilité d’emploi, des dépenses 
obligatoires en vertu de la convention 
collective», explique le directeur gé­
néral de l’établissement, Maurice 
Jomphe, qui prendra sa retraite en 
septembre après 10 ans de service.

Les Madelinots ont 
encore peur de 

manquer d’eau potable
ÎIIlS-I)E-L.A-M.A1)ELEINE (PC) — Les autorités ont tout 
mis en (cuvre pour éviter aux iles-de-la-Madeleine une 
pcmirie d’eau potable comme celle qui est survenue l'an 
dETiiier, au plus fort de la saison touristique.

.Ainsi, des compteurs d’eau ont été installés dans plu­
sieurs commerces et résidences privées, et il est interdit 
d’arroser les pt'Iouses. sauf pour une heure en soirtv.

.\ première vue, il ne dev rail {las manquer d’eau aux îles, 
mais la mer omniprésente ne fournit pas d’eau potable aux 
IIKKM) Madelinots. On puise l’eau potable à même la nappe 
phri'atiiiue dans 2.’) puits n'partis sur le territoire.

La (lualile de l’eau est exct'llente d'aprtvs les autorités, et 
il devrait y en avoir suffisamment. Le problème, c’est que 
dans certains cas, pK's de la moitié de cette eau ne se rt'nd 
jamais au robinet. Dt's fuites majeures sont signalét's un 
peu partout dans le réseau d’aqueduc. Ces fuites sont prin­
cipalement attribuables à l’argile.

L’argile du sol ronge les îles-de-la-Madeleine. et les con­
duites n’ont pas de protiTtion contrôla (*orrosion. La mu­
nicipalité des Iles a donc installé depuis un an des instru­
ments de mesure jxair rt'pi'ri'r et réparer les fuites. On sur- 
vi'ille egalement de très près la consommation d’eau, no­
tamment aux usines de transformation de fruits de mer qui 
sont les plus grandes consommatrici's d'eau potable sur le 
tE'rriloire.

1 ,’an dernier, les îles avaient traversé la plus longue pt'riiv 
de de secheresse depuis J5 ans ; 28 jours sans pluie. Et le 
puits de l'iie ivntrale ne fonctionnait pas.

En 2(M)l. le réservoir des Iles, qui fluctue normalenamt tm- 
tre J.J et 5.7 mètres, est descendu à 0,5 mètrtv La situation 
est nettement meilleure eette année, griice surtout à la 
pluie, ('e qui déyoit parfois les touristes, mais qui règle 
pour h' moment le pniblème d’i'au des Madelinots.

Collision avec un lampadaire
KIMOUSKI — Un jeune ixinducleur a été grièvement bles- 
,sé la nuit dernière lorsqu’il a foncé sur un lampadairt' du 
boulevard .Saint-Germain Oue.sl. à Kimouski. .À la .sortie 
d’une nnirlH', le véhicule du jeune homme de Kepv'ntigny a 
dérapt' et a frappt' le lampadairt'. Un imvndie a éclaté dans 
la voiturt' et le conducteur a été brûlé en plus d’être blessé 
au visagi'. La vitesse exei'ssive jHitirrait êtrt' à l’origine de 
l’atridenl. I.M.

NEW RICHMOND

Le Village gaspésien de Théritage britannique 
veut voir deux fois plus de visiteurs d’ici trois ans

G 11.1. K s G .VtiNÉ
('dlldbordtion .spéciale

NEW KICHMO.NI) — Walter Willett, nouveau directeur du 
X’illage gaspésien de l’héritage britannique, veut que le si­
te double le nombre de ses visiteurs au cours des trois pro­
chaines années. El i) compte atteindre ce but en mettant 
l’accent sur le niveau d’animation.

Environ
rilTlIll

personnes 
ont visité le 
site en 2001

:3LL»«o«»TioR s*eci»le Billes crgrE 

Hdlier Hiliett en costume dépoque

Le X’illage, comme on le désigne à 
New Kichmond, a été officiellement 
créé en IDSp. .Au fil des ans, une ving­
taine de bâtiments — maisons, maga­
sins, granges et deux chapelles — y 
ont été déménagés pour se joindre à 
trois bâtisses qui s’y trouvaient déjà.

Les 25 bâtiments ont à pt'u pK's tous 
une valeur patrimoniale certaine, té­
moignant surtout de la venue des an­
glophones en Gaspésie, en particulier 
de l’arrivét' des premiers loyalistes 
américains, après 1776, jusqu’au début du XX' sièv'le.

Environ 7000 personnes ont visité le site en 2001. XX'alter 
Willett et le président du i-onseil du X’illage, Robert Brad­
bury. croient qu’il y a moyen de hausser ce nombre à près 

de 10 000 personnes ix'tte année, et à 
15 tHH) en 2(K)4.

« Nous avons déjà l’une des meillcu- 
rt's attractions touristiques en Gaspé­
sie et même de l’est du Quéhe<‘. Et nous 
avons sur place ce qu'il faut pour en 
faire l’un des meilleurs villagt's animés 
du Canada ». estime M. XVillett, un fils 
de New Richmond qui a étudié Ehistoi- 

^ rt'à ri'niversité Bishop. Il croit qu’il y
r ,1 H assez de bâtiments au X'illagr pour

en faire un lieu aussi réputé que King’s 
Landing, au Nouveau-Brunswick, ou 
l pper ("anada X’illage. en Ontario.

Il est toutefois wnscient que le site 
gaspésien devra êtrt' plus animé pour 
espt'rt'r atteindre ce niveau. «Déjà, 
nous avons embauché, avec l’aide 
d’Emploi-Québt'c, 10 villagimis. Notrt' 
boutique de so’jvenirs. le magasin Ga­
rant. est plus'vivant, nous cuisons du 
pain tous les jours, nous servons des
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Le Milage offée des promenades en calèche d'un bout à l'autre de ses S5 hectares.

repas à la maison XX’illett, nous offrons des tours de calèche 
d’un bout à l’autre du site (de 35 hwtares). Notre budget an­
nuel dépassera désormais 250 000 S, après avoir oscillé en- 
tn' 1.50 (KK) et 2.50 OOOS depuis cinq ans», assure M. Willett, 
qui doit piloter un plan triennal de développement.

En allant chercher plus de visiteurs et des partenaires fi­
nanciers, il croit que le X’illage disposera d’un budget de 
,500 OOOS d’ici cinq ans. ce qui lui permettrait de doubler le 
nombre d’animateurs. «D’ici 5 à 10 ans, je pense que le 
X’iliage serait en mesure de tenir des activités à longueur 
d’année, lors d’occasions spéciales, en plus d’être ouvert 
tous les jours du l''juin au 1" w'tobre. »

I.e nouv eau directeur ne voit pas l’urgence d’ajouter d’au- 
tn's bâtiments au X’illagt'. «.Nous avons 23 bâtiments à con­
solider et à animer. Si quelqu’un veut nous faire un don de 
bâtiment, et qu'il a une valeur patrimoniale, nous étudie- 
nms la question.»

I>e centre d'art .Almond, une initiative du cinéaste Paul .Al­
mond. Gaspv'sien de Shigawake viv ant l'hiver à Malibu, en 
Californie, constitue un bel exemple de restauration de bâ­
timent historique intégré au X’illage. « Il a été bâti par mon 
grand-père dans les années 18,50.11 a été déménagé ici en 
pii'ces en 1004. et présente le tiers de sa longueur initiale. 
Il est disponible pour les artistes amateurs qui ont du ta­
lent mais qui n’ont pas toujours un lieu pour exp»).ser leurs 
iruvTcs», note M. .Almond.
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Assumer 
son âge

D
ésespérant de voir, chiffres à l’appui, que le Que­
bec est une province de « vieux » dans un pays 
vieillissant ? l’as tant que cela si nous savons ex­
ploiter cette sagesse et cette expérience, et si 
nous planifions dès maintenant les ajustements 
sociaux et économiques que le vieillissement de 
la population impose.

Pour mesurer les effets du temps, rien ne vaut les compa­
raisons. S’il se compare à son voisin américain, le Canada 
prend évidemment un coup de vieux. L’âge médian au Ca­
nada est passé entre le recensement de 199(5 et celui de 
2001 de 35,3 à 37,(5 ans, alors que l’âge médian est de 35,5 
ans aux Etats-Unis. Par contre, s’il se compare avec les au-

________très pays développés, le Canada est plus
vert que l’Italie, r.\llemagne, le Japon, et 
n’est pas plus ridé que la France et le 
Royaume-l’ni.

Pas sûr qu’il faudrait se réjouir d’être 
un pays de jeunes. La jeunesse d’une po­
pulation est aussi parfois la conséquence 
de problèmes sérieux. Les citoyens ne 
\ieillissent pas parce qu’ils meurent pré­
maturément de maladies infantiles, de 
malnutrition, de grossesses non suivies, 
du sida, des guerres. C’est toujours le cas 
dans bien des pays d’Afrique où l’espé­
rance de \1e n'atteint pas 50 ans.

Au Canada, le nombre de personnes âgées entre 45 et 
(54 ans représente le quart de la population et celui de celles 
âgées de 80 ans et plus a augmenté de 41 % au cours de la 
dernière décennie. Signe indéniable des bonnes conditions 
de \ie au pays et de la qualité des services disponibles.

Évidemment, si un pays ne s'ajuste pas aux changements 
majeurs dans la composition de sa population, il peut s’atti­
rer de pénibles maux de tête. 11 doit prévoir une surcharge 
sur les régimes des rentes. Il doit aus.si anticiper quels ser­
vices seront les plus sollicités. Nous pouvons espérer que les 
sexagénaires et octogénaires de demain seront plus en for­
me et plus autonomes que ceux d’aujourd’hui. Mais néan­
moins, leur présence en grand nombre créera forcément 
une demande accrue pour les services de santé et les servi­
ces à domicile. Des services déjà jugés déficients et dont la 
facture est de plus en plus lourde à assumer. Par contre, les 
besoins seront moins grands pour des garderies et des éco­
les primaires et secondaires. Les dépenses publiques de­
vront s’ajuster en conséquence.

Les entreprises privées devront également adapter leur 
production de biens et services au changement démographi­
que. Les besoins et les goûts d’une communauté de banlieue 
où le tiers des gens ont entre 45 et 65 ans ne sont pas les mê­
mes que celle d’un centre-ville habité par des jeunes.

Le vieillissement de la population nécessite aussi des 
transformations profondes sur le marché du travail. Ce n’est 
pas pour autant la catastrophe. Des pays d’Europe confron­
tés au vieillissement de leur population ont réussi malgré 
tout à accroître leur productivité. L’âge seul ne fait pas foi 
de la qualité du personnel. Ses qualifications, sa capacité de 
se former continuellement, sa mobilité et sa productivité 
sont aussi à considérer.

Il faudra bien sûr changer la mentalité voulant qu une per­
sonne est finie à 60 ans et que « liberté 55 » doit être un ob­
jectif pour tous. Les travailleurs ne pourront plus massive­
ment déserter leur entreprise à 55 ans ou à 65 ans. Il faudra 
que certains d’entre eux soient formés ou motivés à rester 
au boulot, car dans dix ans, au Québec, le nombre de tra­
vailleurs qui quitteront le marché du travail sera plus grand 
que ceux qui y entreront. Évitons de mettre trop vite au ran­
cart les employés plus âgés et misons plutôt sur une meilleu­
re collaboration entre générations. Tous ne s en porteront 
que mieux en profitant du savoir et de 1 expérience de 1 au­
tre, au travail, comme dans d’autres sphères d activités.

11 n’y a pas d’autre issue. Le Canada et le Québec ne peu­
vent du jour au lendemain modifier le profil de leur popula­
tion. Les mesures pour accroître le taux de fécondité ont eu 
des succès plus que mitigés. Quant à I immigration, souvent 
invoquée pour atténuer les effets du vieillissement, elle a ses 
limites. Statistique Canada a évalué que même en ac­
cueillant 450 000 immigrants par année pendant 10 ans, 
contre environ 200 000 actuellement, le Canada aurait frei­
né seulement d’une année le vieillissement de sa population. 
Bref, ça ne change pas beaucoup le portrait.

.Adaptons-nous donc au vieillissement au lieu d attendre 
les cures de jouvence.

Clu'eST-CB
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La violence 
internationale est 
multiforme
Les responsables de différents pays du 
monde se sont rassemblés à New Sork 
dans une tentative pour mettre fin aux 
violences israélo-palestiniennes. Kt dans 
l'un des enjeux du processus de paix, il 
faut aussi demander que le monde aralx' 
se normalise, dev ienne démocratique et 
renonce à la guerre avec l'État hébrv'u.
II faut surtout miser sur l'importance de 
l’effort fait en faveur de rétablis.sement 
d’une rf»glementation internationale. Il 
faut continuer de favori.ser les contacts en­
tre responsables venus des régions «dites 
sensibles » telles que le Moyen-Orient. Il y 
aura stabilité lorsque la véritable caust' du 
conflit sera désamorcée, lorsqu’on dépas­
sera le stade de la nvherche de l'équilibre 
des fon'es jmur n'joindrt' «'lui de l’équili- 
brt' des intérêts, afin que tous - Israt'liens 
et .Arabt's - se réconcilient par et dans la 
transformation du Moyen-Orient en zone 
de prospérité et de paix. 
l.,a véritable sécurité réside dans des ar­
rangements équitables guidés par la rai­
son et la justiœ et non par les passions ou 
la force des armes et surtout du « teiToris- 
me ». Ma réflexion, c’est l’impuissance des 
Nations unies à empê<*her les «mflits ma­
jeurs et à maintenir ou à rétablir la paix. 
Roger Larrit'ée 
Sainte-Fou

Beurrer épais
( En réponse à l’article « IxJ 1*LQ veut-il 
le beurre et l'argent du beurre?» pu­
blié le 10 juillet 2(M)2)
Un lecteur nous expliquait dernièrement 
à quel point il trouvait irresponsable 
l’idét' mise de l'avant par le l’art! libéral 
du Québec consistant à abfilir la loi anti­
déficit dans les «mtrt's jeunesse, ce qui 
pcTmettrait de diminuer la longueur des 
files d’attente pour les jeunes en difficul­
té. Il accusait même les libéraux de vou­
loir le beurre et l'argent du beurre. l)i- 
.sons qu’il en Ix'urre épais.
L’abolition de la loi antidéficit ne signifie 
pas unilatéralement le recours à l’endet­
tement pour se financer. 11 y a un grave 
problème de financement et l’abolition de 
la loi antidéficit pourra, si elle est suivie 
d’un réinvestissement selon notre capa­
cité à payer, permettre de réduire les lis­
tes d’attente. Quant à ce lecteur qui trou­
ve irresponsable de s’endetter pour aider 
les jeunes en difficulté, eh bien ! je lui ré­
ponds qu’il vaut mieux avoir un légiT dé­

ficit tHHmomique à court terme qu’un 
lourd déficit scH'ial à long terme!
Simon Régin 
Etudiant à Monl-,loli

«Psy à l’écoute» 
et libre pensée...
Di'puis quelques mois, celte tribune est 
régulièrement le véhicule de plaintes for- 
muliH's à l'endroit du psychiatre des on­
des radiophoniques, Pierre Mailloux.
Dans la plupart des cas, il s’agit d’une ri­
poste «catholique», car les membres de 
celle Église constituent une cibh' de 
choix pour ranimalt'ur controversé.
Ces réactions indigtu'cs me c<mfirmct\t à 
quel point certaines personnes tomlx'nl 
facilement dans les piège.s d’autrui, s’em­
portant vertement contre quicomiue ose 
exprimer une opinion contraire à leurs 
croyances. Plutôt que d’agir, en êtres au­
tonomes, en vertu de leur libre arbitre, 
ils sont c(mstamment en réaction, dépen­
dant donc entièrement des autres.
Je me demande .souvent pourquoi des 
gims persistent à «‘otiler des émissions 
ou des animateursqui leur déplaisent, 
alors qu’ils n’auraient qu’à changer de 
poste ou encore à fermer la radio pour 
mieux entendre... leur voix intérieure ! À 
moins, bien sûr, qu’ils n’aient absolu­
ment besoin d’un motif pour critiquer. 
Rester neutre mais éveillé, peu importe 
l'information qui nous paivient, sans 
jouer le rôle de vierges offensées ou de 
déf('ns(*urs de la morale, voilà un état 
qui, selon moi, (*sl bien meilUujr p<»ur la 
santé et l’harmonie des humains, parce 
qu'il brise le «Tcle vici(‘ux de l’intoléran­
ce, donc de la violence.
.le rtH'onnais que k* «psy à rfxHUile» est 
loin d’être un modèle d(’ tolérance et qu’il 
s(»mbre n'gulièrc'mi'nt dans le jugen\ent 
gratuit (‘t rém*»tivité. d’apn's ce que j’ai |)u 
constater lors de ct*rtain(*s entrevu<‘s teU*- 
visuelles. (’(‘pendant, .son opinicm n’est 
que la sienne», sans plus. Et il a le droit de 
l’exprimer, comme chacun d’ailh'urs. Mais 
(X'tte liberté, b(>aucoup n(‘ s<‘mbl(*nt pas 
encort' disposés à la «'connaître, 
l’an cette «‘fle'xion, je me contente d’obser­
ver «‘S jeux d’intolérance, cette dualité 
«lM)n-m(‘chant » si chère' aux «cneyants» 
(qui sont du bon ce'rté, bien sûr !), sans de- 
plon'r quoi que ce soit ou choisir ahsolu- 
me-nt un camp pluteet qu'un autn-. .le* pre-fè*- 
«' la libre* pe'nse'i', et non ct'lle pretvenant 
d'une autorité extérieun". En cultivant la 
toléranct*. je' m’empletie également à ac­
cepter... rintolé'rance', e'n sai'hant que» sa 
demonciation ne fait que l’amplifier. En

s’en pri'iiant à Pieriv Mailloux, ses de'trac- 
te'urs lui confe'n'Ut un (smvoir epi’il ne* dt*- 
licndrail pas aïKrenient.
(titles Ijei'ossenr 
('harleshoiirg

Du front tout 
le tour de la tête
(U'ttre à M. <iu> .lulien, ministre* du 
IU*\ enu du Qui*1h‘<')
Vous me demande'Z de vous ve*rse'r une 
partie* de* mon re*v(*nu. .le suis d’accord à 
70%, sachant e|ue :it»% sera eonsacre au 
gaspillage sous toutes ses fornu's et à 
une administration ele*s [ihis dispenelie'ii- 
ses; .‘19 mitûstres iuH‘i*ssi(an( autant d’at­
tachés de pre'sse*. seH*re*tair(*s, limousint's 
aveH* chauffeurs, garde's du corps. e*t tout 
le* tralala.
Souffrant d'une midadie galopante* qu’on 
appelle la cupidité, votre geaivernement 
e'xige* que je* vous remette* par anticipa­
tion, s’il vous plait, l’arge'iit qui est dû 
(ae'ompti's provisionnels), .le* me* plie*rais 
volonti(*rs à vents payer votre dû, mais au 
mome*n( de ma d(H*laration. l’as avant.
Là où le* bât bU'sse*, (*’e*.st lorsepie*, dû à vo­
tre* avidité chronique*, vous me* r(*(*lame*z 
des inte'*rt*ts e'xce'ssffs si je* vous i*n dois 
selon vos calculs. Dir e'ontre*, si vous 
m’en devez, vous m’accorde*/ de*s intéreHs 
insignifiants. (!’e*st un abus de* pouvoir 
intolérable*. Il faut avoir du culot tout le* 
tour de* la té*te* |)our abuser de*s e*ontri- 
bual)l(*s de* la .sorte*.
I(le*ale*me*nt pour votre* parti (e*gide*me*nt 
pour le* fe'déral) .se*rait qu’une! épidémie* 
de* la maladie* d’Alzheimer frapjM* les 
)H-S0 ans qui vous favoriserait lors du 
preK'hain scrutin. .Mais ne* e*ompt(*z pas 
trop sur ce*tt(* bypothè'se. Le* résultat ele*s 
re'*e*e*nte*s partie*lle*s eh'vrait vous re*n(lre* 
conse*ie*nt de* l’importance* d’une* réfle*xion 
sur votre* administration.
.l’appré'cierais que* votre* ch(*f, M. Lanelrj; 
me* fournisse* la liste* ele*s 12.5 (KH) (*mplois 
qu’il a cré*e'*s de'puis cinq mois.
Ragmond Rhéaume 
Lirrtteiille

VOLS l’OL’VKZ KAIKK l’AltVK.MH m» lettre» a 
l’aHre»»e »uiranle :
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Surf. Terminu» (fuéber. (pidher, OIK 7JS
('es misxitvsdernmt êtrer/iurles et nrrompagnêes du
mm, de Vnriresse et du numerri de lêlephimr de leur si
quntnire Sous nous resertsms le droit de rériser et
d'nhreger ces lettres au Besoin
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Au-delà des coups de chaleur en forêt
Clément L'Heureux

Vice-président du Sundicat canadien des communications, 
de l'énergie et du papier f SCEP)

(En réaction à l’article «Coups de chaleur» de Mélanie Saint-
Hilaire, paru le 1.5 Juillet) , ...

C’est avec un intérêt marqué que nous avons lu 1 article de 
Mélanie Saint-Hilaire sur les coups de chaleur qui sur\ iennent 
de plus en plus fréquemment dans 1 industrie de la foret au 
Québec. Cependant, nous croyons opportun de vous présenter 
notre point de vue sur l’ensemble des conditions de travail des 
travailleuses et travailleurs de cette industrie. Car si la probl^ 
niatique dont vous avez traité est tout à fait réelle et mqui 
tante, l’ensemble des conditions de travail dans certaines in­
dustries l’est tout autant.

D'entrée de jeu, il est opportun devons informer que le bNTidi- 
cat canadien des communications, de l'énergie 
(SCEP). affilié à la Fédération des travailleurs du Quétiec 
(FTQ), est l’un des plus importants svmdicats du secteur prive 

Québec et le plus important dans l’industrie foj*estiere, \ in-au

eluant les pâtes et papier, les exploitations forestières, les scie­
ries, les panneaux, les cartonneries et les autre's industries de 
la transformation du bois.

L’inaction de la Commission de la santé et sécurité (CSST), 
dont il est question dans l’article précité, n’est qu’un des exem­
ples du manque de volonté de nos gouvernements. En effet, on 
n'a qu'à mentionner le fait que, malgré ce qui est prévu à la Leii 
sur les accidents et les maladies professionnelles au travail 
(LAMPT), le comité sectoriel n'a pas encore vu le jour dans le 
secteur forestier. FR ce, alors que la forêt est au neimbre des 
secteurs prioritaires désignés par la CSST.

Qui plus est. nous devons trop souvent nous battre pour le res­
pect de l'ensemble des règles élémentaires en santé et sécurité 
chez certains grands employeurs de cette industrie.

Sur un autre plan (de notre point de vue femdamental à la 
représentation adéquate des intérêts des travailleuses et tra­
vailleurs de la forêt), le pouvoir d’influence des compagnies 
forestières aura eu des répercussions désastre*ust*s pour des mil­
liers de travailleurs d<*s exploitations fort'stières (bûchenms) que 
nous représentions jusque v(*rs la fin des années 80.

À ce'tte ('*poquc, en effe*t. une* imjHirtante* re'*forme* de* la Iz>i sur les 
for(’*t.s a été* adopter*. Ix* proble*m(* e*st surve*nu alors qu’aucune* har­
monisation av(*c le* Ceide* du tras’ail n’a été faite* par le* goiive*mcment.

Le résultat a été que plusieurs d(*s accre'*ditations syndicales 
pour c<*s groupes de travaill<*urs ont été’* annulée's. Du jenir au 
lend(*main. le Code du travail ne trouvant plus d’application, les 
conditions de travail ont donc comme*ncé a se dégrader à un 
lythme effarant. D<*puis ce* l(*mps, le* S(!EP et la FTQ n eint pas 
cessé de faire de*s re*prése*ntalions aupré*s du gouve*rneme*nl du 
QuélM'C afin qu’une* harmonisation soit e*ffectue'*e* entre* les de*ux 
lois. Et pemrtant, e*e*s de*mande*s sont toujours ri*st(H*s k'ttre* morte*.

Selon nous, il ne faut pas che*rche*r tre*s loin l’origine* de*s modi- 
fie*alions légale*8 qui ont pe*rmis aux ce»mpagnie*s forestières de 
contourner l’applie-ation de*s lois du travail...

Ene*e>re aujeiurd’hui, alors que le* S(!ER mène* une vaste e*am- 
pagne de recrute*ment chez les travailk'uses e't travailleurs en 
sylviculture*, il nous a été jH'rmis de e*e»nstater l’achame'ment de*s 
e*ntre*prises à contreH*arre*r leur syndicalisatiem. Ces pe*rsonnes 
ont [Kiurtant de*s e*onditions de travail difficiles, voire* pe*nible*s, e’t 
eK-cupe*nt des empleiis saise)nn^e*rs et pre'*e*aire*s, ,
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268 ^/mois" « Meilleur «éhicule Inlermiiliaire d'entrée de gamme 
Location 48 molt P0**r sa qualité Initiale aui É. U. » selon J.D. Power.

a_ e"/* O OlcJsmoblle

Modèle 
GX 4 portes

Modèle LS 4i4
TrailBlazer Chevrolet

478^/inois

I

Utilitaire sport intermédiaire 2002 le plus intéressant 
location 48 mois selon J.O. Power.

258 ^/inois Moteur Ecotec, boite automatique
location 48 mois et climatiseur.

Bi^zer -7 Chevrolet

298 Vois La fiabilité et la durabilité d'un Chevrolet 
location 48 mois è prii compact.

Modèle IS 
2 portes 4x4

Modèle Gl

mt-HOLJE 7 7TE CDtdsmotDtle

358 Vois la plus faible consommation d'essence 
location 48 mois de sa catégorie' et sécurité S étoiles.*

A BORD

TaHOE Che vroitt

748 Vois
location 36 mois

Suspension tout-terrain. On Star, sièges en cuir.

Modèle 4x4
m

A\M ANC HF -7 ChEA ROl-ET

548 Vois" Camion de Tannee 2002
location 36 mois selon Motor liend

S-10 ,::;;:;|;|^Chf VROIJTT

248 Vois

IS h cabine allongée

location 48 mois
V6 Vortec. boite automatique 
et climatiseur.

Su VFJLAIXA CHEMLOLET

2885 /mois' Prix du meilleur achat 2002

Location 36 mois (meilleur pich-up) selon Carguide.

i cabine régulière

Vos concessionnaires
GM

du Québec

l'Astodation dut contuttionnuirut OMvrolut du Québec tuggùru eut ceuiummatiurt du Ire ce gui wH. Offres d'une duree limitée reseriues aux ponituliets t'oppliquont oux vuhitules neufs sélectionnes 2002 en stock, tek que déail cbdessus. Photos 4 litre ndicotif seuiemont Sujet 0 
l'approbation du ctedd de GMAC. ’foui de hnoncemenf à rochot de 0 h ttepciwble jusqu'à 34 mois sur Utœ. Awhinche et Sdverodo et jusqu à 41 mois sur Motbu, Trodikaer. Aiera. Ikner, Siliouene et S-10. "Poiemenis mensuels hoses sur un bod ovec tenement méiel ou eclionge erprindent (Mokbu : 2 SOS $, 
Trodtiuer 3 837 $. Alero : 2 73S $. Morer 4 444 $. Sdhouelte 4 244 S, Mme : 3 44S $, Avalanche 4 OdS $, S-10 : 2 ISS $ et SÜverodo 3 4S4 $|. A lo locetian. transport et preparation inclus. enmaiTicutiition. ossuronce et toxes en sus. Dépôt de sécurité d'ou plus I7S $ et première menstMile 
exiges d la (vroison Frois de 12 C du km oprés 80 000 km (40 000 km pour Mme. Avoionche et SÜverodo). le concessionnoire peut fixer son propre prix. 'Données fournies por le minsiére des dessources notureles dons le Guide de consommotion de corburont 2002 ‘Securilé S étodr pour le tonrkrcteur 
lors de tests d’impocts lotéroux Lests effectués par lo llotionol Higliway Iroffic Sofety Administrotion (NtfTSA) des É.-U. Un echonge de vehiculK entre concessionnoires peut être requis

Renseignei'votts dwi votre concessionnaire portkipont, à gmcanoda.com o« ou 1 800 463-7483. 


